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water in every de dans chaque
room. chambre.

Flan Américain — Americen Flan

 

 

Le primat de l’Eglise catho-
lique au Canada est décé-
dé dimanche. — Séjours
répétés à l’hôpital depuis

… août dernier. — Une vie
de perpétuelle ascension.

BIOGRAPHIE

C'est samedi, à Québec, qu'auront
troisième

 

te-cing
année de son Age et la trente-neuvié-

“ Me de son ordination.
Le corps du cardinal restera expo-

sé au palais cardinalice de Québec
jusqu'à vendredi, date où aura lieu
Ia translation des restes à la basilique.
Très affaibli des suites d'un acci-

dent d'auto qu’il avait subi l'été der-
Mier, le cardinal a éprouvé de fré-
quentes rechutes du mal dont il souf-
frait depuis nombre d'années. En fin
de semaine, il dut prendre le lit et
garder ls chambre. Dimanche, la
crise dont il venait d'être frappé prit.
un caractère plus sérieux et le méde-
cin dut accourir à son chevet.

L’évêque auxiliaire de Québec, S.
EB. Mgr Plante, était absent de Qué-

,-en visite pastorale & St-Pacôme.
l'occurence, le cardinal reçut l’ex-

trême-onction du chanoine Gagné;
malgré tous les‘ bons offices du doc-
teur, le cardinal rendit l'âme quel-

. ques instants après dix hetures di-
fhanche matin.
Déjà tous les dignitaires ecclésiasti-

ques du diocèse occupaient les diffé-
rents salons du palais, accourus dès
les premières nouvelles de la maladie
du cardinal

NOTES BIOGRAPHIQUES
Né d’une famille d'agriculteurs à

le, Verte le 6 avril 1866, & E. Mgr
Rouleau fit ses études classiques. au
séminaire de Rimouski, d'où il passa,

1886, au noviciat des Dominicains,
Saint-Hyacinthe. I1 prononca ses

“ voeux perpétyels le 3 août 1888.
Dès son jeune âge, Raymond-Marie

+ manifesta des aptitudes toutes spé-
clales pour l'étude des choses reli-
gieuses. Il était sous la tutelle de son-
encle, le chanoine Rouleau de Ri-
mouski, quand, à l'âge de seize ans,
il entra au couvent des Dominicains
Ses études cléricales parfaites à Cor-
bars en Italle, il reçut l'onction sa-
cerdotale, à l’âge de 26 ans, à Corte,
en Corse.

S. E. Parlait les deux langues avec
élégance. D'une science très étendue,

© fl discutait également bien dans les
deux langues. Il fut appelé souvent
en consultation par ses collègues et
fut bientôt connu par tout le Ca-
nada. -
Appelé en mars 1928 au siège épis-

(Suite à Is page 6)

Une tragédie
à Saint-Valère

d'Arthabaska
M.Lucien Babineau, 25 ans,

est tué lorsqu’un “mat”
pesant environ mille livres
le frappe à la tête. — Sur
la rivière Noire.

 

Victoriaville, Qué. — Un tragique
accident est survenu vendredi, à St-
Valère de Bulstrode, comté d’Artha-
baska, où des travaux de creusage et
de redressement se poursuivent sur
la rivière Noire. Un ouvrier, M. Lu-
clan Babineau, 4gé de 25 ans environ
et demeurant & St-Valére, a trouvé
le mort lorsqu'un “mat” pesant en-
viron 1,000 livres l’a frappé à la té-
te. En termes de drainage, un “mat”
ou matelas, est une sorte de plate-
forme composée de lourdes pièces de
bois jointes par des boulons de fer
qui est piacée dans Je lit du cours
d’eau et sur laquelle l'excévateur mé-
canique s’installe pour procéder au
crewsage. L’excavateur en opération à
cet endroit soulevait justement une
telle plate-forme pour la placer dans
le lit de la rivière, Inrsqu’elle glissa
dans sa chaîlne et frappe M. Babi-
neau à la tête. La mort fut presque
instantanée, La victime laisse une
veuve et un enfant.

Mai fat moins pluvieux
celte année qu'en 1930

Les deux jours de pluie dont eu-

  

. Teint un peu à se plaindre les nom-
breux amateurs d’excursions à la cam-
pagne, au cours de la dernière fin de
semaine, n’ont pas empêché le mois
de mai dernier de conquérir la ré-
putation d'avoir été bien moins plu-
vieux que le mois correspondant de
1830, alors qu’il était tombé 4.13 pou-
ces de piuie, tandis que durant les
trente-et-un derniers jours il n’en est
tombé que 274 pouces. La moyenne
normale pour ce mois est de 3 pou-
ces.
Bous le rapport de la chaleur, mat

dernier ne se d
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Hot and cold Eau chaudeet froi-

Lac Mégantic, Cté Frontenac
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Une augmentation taxes et
LES FUNERAILLES DE SON EMINENCE LE

CARDINAL ROULEAU AURONT LIEU SAMEDI
LE BEURRE À JOUE UN ROLE

 

PREDOMINANT
DURANT LA

LES CHANGEMENTSAU
TARIF EN VIGUEUR

 

mentation dans la taxe de vente
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Les routes à
embellir dans
Japrovince

Le département de la Voirie
continuera la plantation
d’arbres et distribuera de
la chaux aux fermiers.—
Pavages permanents.

Depuis quelques années, le
ment de la Voirie s'est efforcé d'a-
méliorer les. routes gravelées en vue,
de faire disparaître la poussière dans
tous les endroits où elle constitue un
véritable fléau. Pour arriver à cette
fin, le département a élaboré un pro-
gramme échelonné sur plusieurs an-
nées et comportant la construction
de pavages permanents dans la ma-
jorité des villages situés sur les gran-
des routes. Durant la prochaine sai-
son, dix-sept villages seront appelés à
bénéficier de ces travaux. En voici
la liste:
Route No 1. — Saint-Rédempteur,

(Lévis), 5,238 pieds.
Route No 1. — L'Enfant - Jésus,

(Beauce), 3,210 pieds.
Route No 1, — Disraéli, (Wolfe),

2,800 pieds.
Route No 2. — Notre-Dame du Lac

Route No 6. — Saint-Jérôme de Ma-
tane, (Matane), 6,900 pieds.
Route No 10. — Trois-Pistoles, (Té-

miscouata), 6,400 pieds.
Route No 11. — Wakefield, (Hull),

5,545 pieds.
Route No 18. — BSainte-Julienne,

(Montcalm), 3,414 pieds.
Route No 23. — Saint-Georges,

(Beauce), 7,720 pieds.
Route No 26—Cowansville, (Mis-

sisquoi), 7,490 pieds

sisquoi), 5,500 pieds.
Route No 28. — Lambton, (Fronte-

nac), 3,713 pieds. .,
Route No 26. — Cowansville, (Mis-

sisquoi), 1,015 pieds.
Route No 40. — Sainte-Brigide,

(Iberville), 2,150 pileds.
Route No 47. — Saint-Antoine de

Padoue, (Verchéres), 6,310 pleds.
Chemins :m :

Saint-Antoine de Padoue, (Ver-
chères), 800 pieds.
Roxton Falls, (Shefford), 3445

pieds.
Canrobert, (Rouville), 2,007 pieds.
Les soumissions pour ces différents

travaux ont été demandées récem-
ment et l'exécution en sera commen-
cée incessamment.
En 1930, vingt-quatre villages a-

vaient bénéficié de ces travaux, re-
présentant une longueur de 25.81 mil-
lea. A la fin de la présente saison, ce

(Suite à ia page 6)
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Electricien brûlé
Windsor Mills — Un électricien à

l'emploi de la “Canada Paper”, Wil-
Ham Champoux, âgé de 32 ans, a fail-
1 être électrocuté, dimanche matin,
à 6 heures, en réparant des fils défec-
tueux, près du tableau des commu-
tateurs à l’intérieur de l'usine. Il ve-
naît à peine, avec son instrument, de
toucher le fil chargé de 2,500 volts,
qu’il fut projeté sur les commuta-

 

‘teurs et reçut des brûlures par tout,
le dos, ainsi qu’au bras, au cou et
un peu à la figure.
Le chef électricien, M. Maurice

Bailey, se porta aussitôt à son se-
cours et avec l'aide de Léon Mar-
chand, beau-frère de la victime, le
transports aussitôt en automobile à
l'Hôpital St-Vincent de Sherbrooke.
Les médecins lui ont donné les soins

>]requis et la victime à pu passer une
assez bonne nuis en dépit de ses dou-
loureuses brûlures.

L'électricien Bailéy ne peut s'ax-
pliquer comment le courant se trou-
vait encore sur les fils que Cham-
poux devait réparer, car 1 avait
donné ordre de l'eniever. Champoux,
de son côté, croyait que les fils ne
portaient aucune charge électrique.
On informe à l'hôpital que l’état du

blessé s'améliore sensiblement. Cham-
poux est marié et père de trois en-

an
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AUX COMMUNES
SEMAINE DERNIERE
L'importation et le prix du

beurre. — La politique li-
bérale n’a pas affecté. le
producteur canadien.—Ce
que les conservateurs ont
oublié de dire au cours de
la campagne électorale.

CETTE SEMAINE
Ottawa. — On peut dire que Je

beurre a joué un rôle prédominant au
Parlement la semaine dernière. Le
débat a considérablement aldé à
éclaircir le problème des importations
et des prix. Ainsi, M. J. F. Pouliot,
député libéral de Témiscouata, & ap-
porté un argument solide en faveur
de la politique suivie par le parti li-
béral. Mardi dernier il avait demandé
au ministre de l'agriculture, l'hono-
rable Robert Weir: “Tant que la pro-
duction du beurre canadien est moin-
dre que la consommation dans notre
pays, est-il nécessaire d'importer du
beurre pour les besoins du commerce
et du public en général”?
M. Wetr: Dois-je comprendre que

la question posée par l'honorable dé-
puté est celle-ci: Quand la produc-
tion du beurre canadien est moindre
que la consommation dans notre pays,
devons-nous permettre l'importation
du beurre?
M. Pouliot: Non, je demande s'il

est nécessaire d'importer du beurre
de l'étranger?
M. Weir: Oui.”
Cet aveu de la part du ministre de

l'agriculture devait servir de base à
un raisonnement trréfutable présenté
plus tard par M. Pouliot. Celui-ci,
vendredi, rappelant les paroles de M.
Weir, déclara: “Voici les chiffres de
la production et de la consommation
du beurre en 1929. Je n’ai pas ceux
Your l'année 1930, mais je demande-
rais au ministre de les fournir au co-
mité c soir s'il le peut. La produce
tion du beurre en 1929 a été de 174,-
724,465 livres de beurre de crèmerie
et 90,000,000 de livres de beurre de
fabrication domestique, soit en tout
264,724,465 livres. Pendant ce temps
la consommattion a été de 209348,-
271 livres de beurre. Il y eut donc
un écart en 1929, entre la production
et la consommation, de 34,623,800 U-
vres de beurre”. }

(Suite à la page 2)

La solidité du
“ rapport de la

B. de Montréal
Le fait remarquable du rap-

port semestriel est l’aug-
mentation des titres gou-
vernementaux et munici-
paux. — Excédentde l’ac-
tif sur le passif.

   

Une augmentation de $30,000,000 des
titres fédéraux, provinciaux et autres
de premier rang est une des caracté-
ristiques du rapport semi-annuel de la
Banque de Montréal qu’on adresse
aujourd'hui aux aotionnaires.
Par suite de cette augmentation de 

,
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IMPRIME A DRUMMONDVILLE

édaction et administration à Lac Mégantic

mandats.

Ottawa. — Le discours du budget
du Canada a été prononcé lundi
après-midi, à la Chambre des Com-
munes, devant une députation atten-
tive et un auditoire non moins inté-
ressé qui. avait envahi les Le
premier ministre Bennett, en sa ca-
pacité de ministre des Finances, par-
la pendant deux heures et demie, sans
discontinuer, couvrant durant ce laps
de temps une longue série de sujets.
Tl étudia longuement la position fi-
nancière du pays, présenta un bilan
détailié aux chiffres colossaux, et dis-
cuta la question commerciale. I! don-
na à ses auditeurs un estimé des ré-
venus et des dépenses pour la présente
année fiscale qui se terminera le 31
mars 1932, et i! termina par un ex-
posé des voles et moyens que son gou-
vernement se propose d'adopter pour
augmenter ses revenus,

M. Bennett a au déclarer un défi-
cit de $75,244,973 pour l'année der-
nière et avouer un déficit probable de
$105,000,000 pour l'exercice en cours.
Afin de le diminuer, le plus possible,
il augmente les taxes de $78,000,000
atteignant toutes les classes de la po-
pulation.

Cette déclaration était prévue, aus-
si c'est sur la dernière partie du dis-
cours que l'intérêt s'est surtout con-
centré, puisque les propositions rela-
tives aux taxes affectent directement
le gousset du peuple canadien.

Les principales déclaration formu-
lées sous ce rapport contiennent une
augmentation de trois pour cent de
la taxe de vente, fixant cet impôt à
quatre pour cert pour la présente an-

 

AUGMENTATION

des change

 

Dans son discours du budget, M. Bennett annonce un dé-
ficit de $75,000,000 pour l'année écoulée et un dé-
ficit prévu de 105 millions pour l'an prochain. — La
taxe de vente augmentée de 3 pour cent. — Timbres
de 3 sous sur les lettres. — Timbres sur chéques et

DES DROITS
née fiscale; une augmentation de
l'impôt sur le revenu pour les corpo-
rations et compagnies à stock de 8 à
10 pour cent: extension de la taxe
du timbre sur les chèques applicable
à tout chèque au-dessous ou au-des-
sus de $10.00 et finalement augmenta-
tion de l'affranchissement des lettres
pour le Canada de deux sous à trois
sous, et d'un sou à deux sous pour les
lettres non cachetées.

Man que n'ayant pas procédé à une
revision générale du tarif, M. Ben-
nett a annoncé œrtains changements
affectant une couple de cents item.
Les taux préférentiels britanniques
ne sont atteints que dans quelques
rares. cas. Les altérations frappent
principalement les tarifs intermédiai-
res et généraux.

Lé budget comporte aussi un ra-
ent des droits sur les automo-

bileg: importées, suivant leur valeur.
L'emtrée des machines usagées est

, excepté comme effets de
colens. M. Bennett a aussi annoncé
I tion d'un droit déterminé de
qui cents sur les magazines et pé-
riodiques étrangers, à moins qu'ils ne
sofènt exemptés par un ordre en con-
seil. Les tarifs sur le thé sont aussi
Al tés. L'entrée libre du thé sous
le préférentiel! britannique, qui
avait été assurée dans le budget de
is dernière administration, est abo-

Ux fem exceptionne, au varif est
une’ qui pourvoit A Yimposi-
tion! de droits sur les récipients ren-
fermiant certains produits, comme le

(Suite à ls page 6)
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grand recensement effectué par les
autorités fédérales. D'aucuns seront
peut-être étonnés des questions — au
nombre de quarante — susceptibles
de leur être posées par les officiers
enquêteurs. Nous croyons devoir ras-
sures à ce sujet les lecteurs de “La
Parole”, car il est entendu que les
renseignements obtenus seront stric-
tement confidentiels, ne devant être
utilisés que pour fins d'établir des
statistiques aussi précises que possi-
ble. On demandera, par exemple, à
chacun s’il travaillait le 1er juin 1931
et, dans la négative, la raison de son
manque d'emploi, cela aux fins de
voir aux moyens à prendre pour yne
meilleure organisation industrielle et
commerciale.

Pour les fits du recensement, “un
groupe de personnes demeurant dans
la même maison ou sous le même
toit” doit être considéré comme une
seule et même famille.

DANS LE CAS D'UN HOTEL

Dans le cas d’un hôtel, les visiteurs
qui y sont d'une façon permanente et
les employés ou gérants qui couchent
à l'hôtel, sont tous considérés comme
une seule famille. Toutefois, «1 deux
membres ou plus de la même famille
(mari et épouse, ou mère et fille) oc-
cupent des pièces en permanence à cette catégorie de placements, le total,

de ce chef, est porté à 8216,320,624. :
‘Cette augmentation des placements

| de premier rang est évidemment due
la demande moins forte de crédiÿ

par suite de la diminution des aff |
et aussi de la contraction marquée. des
prêts à vue au Canada et à l'étranger.
Le rapport qui couvre cette période
six mois au 30 avril fait voir l’ac-
total à 8786,807,706 contre $826,- |
537 à la fin de l'exercice fiscal le

31 octobre dernier. Sur ce montant
l’actif liquide se totalise à $3096,0268,901
soit l'égal de 55.72% de passif total
vis-a-vis le public. Notons, dans cet
actif liquide, les espèces qui se tota-
lisent à 11.16% du passif et qui com-
prennent l'or et 1a monnaie fiduciaire

»
ge
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vis-à- plants.

»

doivent se faire d'abord à une faible

LES RENSEIGNEMENTSFOURNIS
POUR LE RECENSEMENT SERONT

 
mille distincte, laissant la “famille de-

 

Ils ne seront utilisés que pour fins d’établir des statisti-
. ye . ; l'opinion du Conseil que le Trésorierques aussi précises que possible. — Le sens dansle- soit chargé de donnes un dernier er

quel sont interprétés les mots “famille” et “ferme”. : vertissement afin que les citoyens
ee . prennent definitivement un moyen

C'est lundi qu'a été commencé le. l'hôtel” à être composée surtout dus d'acquitter ces taxes sur le paiement
personnes n'ayant aucune autre rcla-
tion de famille.

Dans une conclergerie ou mulson-
appartement, il y aura normalement
autant de familles qu’il y aura de lo-
gements séparément occupés, blen
que l’on puisse faire emploi commun
d'un même restaurant ou café.

Les’ fonctionnaires et les interne:
d'une institution, tel un asile ou un
hôpital, seront classifiés comme fui-
sant partie d’une seule famille s'ils
habitent tous les bâtiments dortoir-
ou salles de l'institution. Mais les fi-
milles des fonctionnaires ou des em-
ployés habitant des maisons détachées
de l'institution seront inscrites sépu-
rément.

POUR LES ABSENTS

Toute e autant que pos-
sible doit êtré dénombrée au lieu de
son domicile habituel, ou l'endroit ou
un ou des membres d'une famille
sont absents lors du passage de l'é-
numérateur, les déclarations les con-
cernant seront prises des autres mem-
bres de 1a famille.
Dans les cas où toute la famille

est absente, les autorités du recen-
sements ont prévu la chose sous la plus qu’un immense brasier que les
forme d'une carte de “maison fer-
mée” qui est remplie par l’énuméra-
teur et envoyées au bureau fédéral de

l'hôtel, ils seront inscrits comme fa- ia ue.
(Suite & ia page 6)
 

lo—Maintenant que vos semences
sont terminées et que la végétation

saires à l'obtention d'une borne récol-
te.
20—Un bon sarclage vaut une bon-

ne pluie. C'est en donnant des fa-
çons culturales que vous conserverez
l'humidité du sol et que la nourriture
deviendra plus assimilable aux jeunes

Vous devez donc sarcier vo-
tre champ de blé-d’Inde au moins une
fois par semaine jusqu'à ce que les
plants soient trop Nauts pour conti-
nuer cette o .
30—Les mau

profondeur puis plus profondément
par la suite à mesure que les racines
s'étendent et s'enfoncent dans le soi.
5o—Assurez vos récoltes en prenant 

se répandit de la gazoline sur Les

deuxième étage de la maison où il de-
meure dans la cour. On le

ters, qui 
—=N. '

t
contenant de 1a gasoline en feu. II, là Touille de Ia pomme de terre,

mains et les bras et sur ses habite delaise d'après la formule suivante:
Se voyant tout en feu, il se jeta du Suiphate de Cuivre, 4 lbs; chaux vive,

ches les docteurs McCurdy et Wal- | on le met dans
demeurent voisins et où {| ##C

des mesures préventives contre les
maladies.

‘To—Vous préparez la Bouiliie Bor-

4 Ibé: eau, 40 gallons. Pour faciliter
la dissolution du sulphate de cuivre,

un
que l'on suspend
tenant l'eau.I

Conseils de saiso

 

 

Aux agriculteurs

 

chaude et verser cette solution dans le
récépient contenant le restant de l'eau

Ii
d'opérer le mélange

Avec une solution froide de suiphate
de cuivre, car 11 se formerait, à chaud,
au contact du lait de chaux, à côté
d'hydrate d'oxide de cuivre granuleux,
de l'oxide noir de cuivre inactif. La
chaux doit être Ge la chaux grasse en
pierre. On fait fuser cette chavx

ÿ ajoutant un peu d'eau. Dès

nécessaire pour faire la Bouillle.
est

i

qu’elle
de

tanément et lentement dans un trois-
ième récipéent, en agitent vivement le
mélange dans ce dernier.
La dissoiution doit se faire dans les

|

nérai

de $3.50 vous

acre de patates = Boule xpa avec Bor-
delaise

90-—QuandJos plants ont 4 à 5 pour
arrosages

Boulilie Bordelaise ; répétes l'appli-

cation à tous les quinss jours jusqu'à
septembre. TRES IMPORTANT de

Técipients on bois.
60—Au prix

pouvez arroser,

ots, ON commence les

(Suite A ia page 6)

J te pour payer les travaux qu'il a déjà

EG CSva

ments
  

Pour un montant de $25,000.
Construction de trot-

toirs et amélioration du
service d'égouts. —- Amé-
loration de certaines rues.

Achat de terrain.

LES TAXES

A sa session tenue au Heu et à
l'heure ordinaire des séances le ler
Jour de juin, le Conseil Municigm] de
la Ville de Mégantic. sous la présiden-
ce de son Honneur le Maire et à la-
quelle session. assistalent MM. les E-
chevins: Cyrille Roy, AMaire. JW.
Kelly, Antonio Bédard? Armand Gre-
nier, Gaudias Blais, Albert Choquette,
Joseph Girard et Emile Mercier, a dé-
cidé la construction de trottoirs sur la
rue Choquette, et, l’entreprise a im-
médintement été donnée à M. Bru-
lotte qui doit terminer les travaux
pour le ler juillet.
Le Conseil Municipal a aussi passé

une résolution autorisant le Greffier
À préparer les contrats nécessaires à.
l'acquisition par la Ville d'une certai-
ne lisière de terrain devant servir à
la construction d'une rue dans le
quartier centre de la ville. Cette li-
sière de terrain traverse les propriétés
Huard & Michaud.
Son Honneur le Maire ct M. J. W.

Kelly, doyen du Consell, ont rendu
compte de leur voyage à Ottawa. L'oc-
trot de la ville de Mégantic au mon-
tant de $18,000.00 à été porté à la
somme de $25,000.00 aux mêmes con-
dittons que le premier contrat. Le
chômage étant considérable, au Lac
Mégantic cet octroi additionnel per=
met à la Ville de faire le trottoir de
la rue Choquette et permet aussi de
parfaire des égouts et du gravelage
sur les rues Papineau et sur la rue
Becigneul dans sa partie Est.

M J W Kelly ffrappott fu Cone
seil du fait que la collection des taxes
se ralentissait de beaucoup. Ce fut 

; desquelles le Conseil Municipal comp-

tait fuire, et. dont la somme globale
au ler Juillet s'élèvera à plus de 625,-

_ 006.00 |
- ——e

Gros incendie
a Courcelles

récemment

{ne maison complétement
. détruite. Pertes consi-

dérables. Une somme
| d'argent est brûlée.

1 Ces“fours derniers, un violent incen-

| die détruisit complètement Ja maison
{ecune partie du mobilier de M. Jean
: Gallant.

| 1e feu a été-causé par quelques é-
:tincelles sorties de Ja cheminée, Quel-
ques minutes plus tard, ce n'était

prêter main
purent maiîtri-

VOISINS accourus pour

! forte à M. Gallant ne
“er,

Unie somme d'argent assez considé-
{rable à été brûlée au cours de cet in-
|v ndie. Les pertes sont assez consi-
ldérables,
| —e. me
1

| La saison de tennis
« ’ .

| à Lac Mégantic
| Avec les jours ensoleillés de ces
dernières semaines, les joueurs de ten-
nis ont sorti leurs raquettes et se sont
flancés sur le “court”.
Iles Chevaliers de Colomb de Lac

Mégantic espérent une excellente,an-
née dans le domaine du tennis. L'en-
thousiasme est plus fort que jamais
et déjà l’on parle du prochain tour-
noi qui commencera le ou vers le 10
uin.

! Tous les membres de l'Association
de Tennis des Chevaliers de Colomb
sont priés de donner-leur nom afin
de participer à ce tournot qui décide-
ra du champion de Mégantic au ten-
nis.
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au tarif douanier

 

DES TRAVAUX IMPORTANTS
SERONT BIENTOT ENTREPRIS
POUR AIDER NOS CHOMEURS
 

CETTE CONFERENCE
N'AURAIT PAS LIEU

Londres. — “La conférence lm-
périale qui devait être tense à
Ottawa est une chose morte”, dé-
clare le correspondant politique
du “Daily Mail” de Londres. “Il
peut bien être annoncé officielle-
ment qu'elle aura lien au ocom-
mencement de l'année prochaine,
mais il est beaucoup plus probable
qu’elle n'aura jamais lieu tant que
la couleur politique de Whitohail
n'aura pas été changée”, dit ce
correspondant. .Fl y aurait à cola
plusieurgraisons de haute imper-
tance,

 

 

Une violente
tempéte dans

notre région
Vendredi soir. — Aucun
dommage ne fut enregistré
dans notre ville, mais il
n’en fut pas de même par-
tout dans la région.

Notre ville et Je district ont subi,
vendredi soir, la plus violente tempête
de pluie et de vent, depuis ce prin-
temps. Des bourrasques de vent ont
tourbillonné au-dessus de la ville en
un véritable ouragan, entraînant des
torrents de pluie qui sont tombés pen-
dant plus de vingt minutes, avec ac-

nerre =serre. :
La chaleur humide de la journée

laissait prévoir des oragés qui s'an-
nonçalent imminents après le souper,
Le thermomètre était monté à 84 de-
grés au cours de l'après-midi, soit un
degré de moins que le record du inois,
atteint les 6 et 20 mai, à 85 degrés de
chaleur. Vers huit heures, un vent
frais soufflant du nord-est & modifié
sensiblement la température et dea
nuages s'amoncelant à l'horizon ont
blentôt crevé au-dessus de la ville et
de la région.
Lepluie est tombée pendant quel-

ques minutes comme un rideau épais
poussé par un vent violent, et bientôt
les éléments me sont déchainés enve-
loppant 1a ville dans des nuages de
pluie et des bourrasques formidables
de vent, que déchiraient les éclairs de
la foudre, Pendant dix' minutes, 1l
est tombé plus d’un demi-pouced'eau.
En notre ville, aucun dommage n'a

été enregistré, mais dans les campe-
gnes avoisinantes plusieurs lignes té-
léphoniques ont été brisées.

Décès à Roxton Falls
de Mme L. N. Levesque

Nous apprenons la mort survenue
à Roxton Falls de Mme Louis Nérés
Lévesque, à l'âge de 75 ans.
Feu Mme Lévesque était la fille de

l'un des fondateurs de Roxton Pals,
le capitaine John Wood, né en An-
gleterre qui vint au Canada vers 1837
et fut longtemps marchand de Rox-
ton Falls et préfet du comté.

Elle épousa en 1874, Louis Nérée
Lévesque, alors instituteur et qui fut
inspecteur d'écoles pendant quarante-
aix ans. Il fut fait chevalier de 1'Ordre
de Saint-Grégoire Je Grand, en 1924.

Survivent à la défunte: aix enfants:
l'abbé L.-N. Lévesque, curé à &t-Hi-
laire, l'abbé Auguste Lévesque, pro-
fesseur au Séminaire de St-Hyacin-
the, Georges-H., notaire à Roxton
Falls, Mme Boulay (Pauline Charles
et Flora Lévesque.

Ecole Ste-Agnès
CONCOURS DE MAI

Première classe: Maria Lachance,
institutrice.
Quatrième année: Gabrielle Mi-

chaud; Gérard Legendre; Denise Fa-
vreau; Fernande Bilodeau.
Troisième Année: R.-Aimée Drouin;

Cécile Choquette; Cécile Duclos; Lau-
rette Poulin.
Deuxième classe, Rosa Michaud,

institutrice.
Deuxième année B.:Marguerite Le-

 

     

Roger Bidg.

Représailles
Le gouvernement de la Nouvelle-

Zélande % décidé que toutes les mar-
canadiennes, à l'exception

des chaussures en caoutchouc et de
certains produits de papier et de fils
métalliques, seront dorénavant pri-
vés des avantäges du tarif préféren-
tiel britannique à l'importation et
seront soumises au tarif douanier gé-

chandises

Cette décision « été prise par suite
du défaut de parvenir à une entente
avec le Canada au sujet d'une réci-

frere: Georgette Choquette; Guy
ud.

Première année A.: Yvonne Drouin;
Jeannette Toulouse; Emile Duquette.

‘Troisième classe, Lucette &t-Pierre,
institutrice.
Cours préparatoire: Fernande Le-

clerc; Aline Vallée; Claude Mercure;
Emmanuel Beauchesne; Yvette Ran-
court.
meme

Carmen
Sont allés à Sherbrooke entendre

l'opéra Carmen au théâtre His Ma-
B:

VIAL o Mmes Dr JR Lafèche,  

-.
Ca. |

SIX PAGES
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ROSS-KEELER ELECTRIC, Ce
Glaciéres électriques “Kelvinator”

Machines A laver “Basy” et “Thor”

Pobles électriques — Fers A repasser

Radios, tubes, lampes de bridge
INSTALLATIONS ELECTRIQUES

LAC MEGANTIC, Qué

    

 

LE MAINE DEPENSERA CINQ MILLE DOLLARS —
POUR AMELIORER LA ROUTE ARNOLD TRADE

 

Unelettre que vient d'adres.-
ser le départementdeTa
Voirie de I'Etat du Maine
à M. J. L. Boulanger,
sous-ministre de la Voirie
de cette province.

» LE TOURISML
De par aa situation. Lac Mégantle

est un excellent débouché pour les
touristes venant du Maine. La route
Fuatis-Woburn cependant, ouverte de-
puis quelques années À peine, présen-
te beaucoup de dangers, tank à cause
de l'exiguité du chemin que par les
détours subits et les pentes abruptes.
Nous sommes on ne peut plus heu-

reux de faire part A nos nombreux

 

.| lecteurs d'une lettre qu'adressail ré-
cemment le département de ln Voirie
de l'Etat du Maine à M. J. L. Boulan-
ger, sous-ministre de la Voirie à Qué-
bec. Klle ost explicite par elle-même
et nous nous faisons un pluisir d'en
donner la copie et la traduction fran-
oalse:

Augusta, May 23rd. 1031
M. J. L. Boulanger,

ty Minister of
blic Works,

Quebec.
Dear Sir:

I regret to say (hat we have not
sufficient funds to provide for the
proper completion of the entire lenght
of the road between Euatis and Wo-
burn, There will be available for this
year the sum of 85,000. and the sum
of $8,000. for next ycar. This will

| probably allow us to do a limited
amount of widening and we hope to
improve some of the very sleep dan-
gorous grades. I believe the road ia
passable but there are many narrow
and rather dangerous places.

Your very truly,
(Signed) Luelus D, Barrow,

Chief enginees.
TRADUCTION

Augusta, ce 23 mal 1031
M. J. L. Boulanger,
Sous-ministre de lu

Voirie,
Québec.
Cher Monsieur:
Nous regrettons de vous avouer que

nos fonds ne nous permettent pas de
rpartatre si toute ja
min entre Kuatix et Woburn. Pour
cetto année, une somme de $5,000 y
sera consacrée, CL un égal montant
pour l'an prochain. Cela nous per-
mettra probablement d'élargir un tant
solt peu ce chemin et de Famélioret
en fuilsant disparaître plusieurs es-
carpoments très dangereux.
Je sals que ce chemin cst py le,

mais 1! y à pluiseurs endroits étroits
et plutôt dangereux. ;

Blen à vous,

(Signé) Luclus D. Barrow,
Ingénieur en chef.

Cetle amélioration de ln route d'Ar-
nold cl donc tout à notre avantage;
le nombre de touristes augmentera
considérablement et le progrès général
de la ville s’en ressentira d'autant.

AD©E+on

Michaud n’a
pas encore

été retrouvé

Plusicurs arrestations ont été
opérées, mais dans aucun
cas il ne s'agissait du prin-

- gipal témoin. — Une des-
cription,

 

 

 

Il n'y a pas encore d’arrestation en
rapport avec le double meurtre de Ni-
colet. Plusieurs personnes ont été
jusqu'ici arrêtées, mais pour être re-
lâchées peu de temps après. C’est
ainsi que la nouvelle se répandait sa-
medi qu’un individu était détenu, à
Drummondville, en rapport avec cette
affaire. Il n’en était rien, cependant.
Au moment de son arrestation, cet
homme était ivre, et ses déclarations
étant étranges, le détective décida de
le garder pour l'interroger. On cons
tata qu’il n'avait rien à faire, ni de
près ni de loin, avcc le meurtre, et on
le relâche.
Une autre arrestation à été opérée

dimanche soir, dans le district de
Québec. On prétendait que c'était le
nommé Michaud, recherché comme
témoin, mais fl n’en était rien.
Les agents sont cependant convain-

cus qu'ils trouveront leur homme dans
le district de Québec, ’
Le détective Alfred Roussin nous à

communiqué de nouveaux détails qui
aideront À l'identiflegtion de Michaud.
Ce dernier est un homme de 40 ans,
il a Jes cheveux gris et marche voûté.
H measure 5 pieds 6t 7 pouces et à Les
yeux bleu-pâle. La dernière fois qu’il
% été vu il portait un habit bieu-ma-
rine usagé et-un chapeau mou de
couleur grise. Quand il parle, Mi-
chaud hésite et semble s'exciter. Tou-
tes les personnes qui rencontreraient
un individu répondant À ce signale-
ment sunt priées de communiquer im-
médiatement avec Je détective Alfred
Roussin, tél e 6010 où par lettre
au Bureau la Sûreté Provinciale,
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FEUILLETON DE “L'ECHO DE FRONTENAC"”

- “La Main de Fer”
> par REGIS ROY .

>

EDITIONS EDOUARD GARAND

1428, rue Ste-Elisabeth, Montréal:

     i
No 11 (Suite)
Ce grand bateau mis en chantier par De la

Salle, serait une menace continelle à la puis-

sance de la vaillante tribu, comme une flèche

ou un trait au flanc d'un bison. Mais la

barque livrée aux flammes, les Français se-
raient forcés d'évacuer le pays, et les Sauva-

ges resteraient, comme par le passé, les
maîtres de la traite des pelleteries.
Ayant si bien préludé, s'arrêterait-on là?
Le fort Conti, au Niagara, contenait des

choses très utiles: des armes, de la poudre,
des convertures, des vivres, de l'eau-de-vie,
ete! Quel beau butin que tout cela.

C'est celui dans lequel Emery avait décou-
vert un air de supériorité qui énumérait tous
ces avantageset, est-il besoin de le dire, tou-
jours en renchérissant pour exciter au plus
haut point l'envie, la convoitise de son entou-

rage par ses descriptions séduisantes.
Cet homme, pour tenir sa trouve en haleine,

leur livra alors un petit barillet d'eau-de-feu.
Ils se ruèrent dessus en poussant des excla-
mations joyeuses.

Pendant que les peaux-rouges ingurgi-
taient de copieuses libations, chantant et
faisant grand.tapage, le chef s'approcha des
prisonniers et les questionna adroitement
pour obtenir de plus amples informations au
sujet du chantier du « Griffon >. Il s'a-
dressa aux captifs en exoellent français, ce
qui provoqua de leur part une explosion :
—Comment! dirent-ils, vous êtes de notre

langue et vous en êtes, à diriger une attaque
contre nous?... L'entreprise de M. De la
Salle, en lui faisant honneur, glorifie aussi
sa patrie, et vous voulez empêcher cela?...
Mais vous n'avez donc pas de coeur, vous?
-—Que vous importe?... Je suis maître de

faire ce que bon me semble!... Mon
coeur!... C'est ma vengeance! Entendez-
vous?... J'ai des représailles à exercer, et
après... Eh bien, après, nous verrons...
—Honte sur vous qui ne craignez pas de

servir contre votre pays, vos frères!... Fra-

tricide!...
—Oh! oh!...

verbe délié!. ..
braves gens, vous avez le

mais je ne veux plus de ça,

‘eu je vous baillonne fortement!...
Léon allait répliquer, lorsque Frédéric le

poussa du coude pourlui signifier de se taire.
A quoi bon exciter la colère, s'attirer le dé-
plaisir de cet homme? En scraient-ils plus
avancés? Ils venaient l'instant d'auparavant
de flétrir sa conduite en termes non équivo-
ques, n'était-ce pas asses?

Voyant que ces deux prisonniers ne par-
laient plus,il pensa que sa menace avait pro-
duit son effet.
—Je remarque avec satisfaction, dit-il, que

vous êtes sages. Il y aura peut-être moyen de
faire quelque chose avec vous autres !... mais
nous causerons de cela demain, au jour!...

après notre affaire du « Griffon >...
Léon eut encore une démangeaison de par-

ler, mais um coup de pied avertisseur de
Frédéric, un peu au fait des projets de leurs
maitres temporaires, lui fit clore Ia bouche
uné seconde fois.
Le chef leur tourna le dos et s'en fut

s'asseoir sur une grosse roche plate, auprès
du feu. Il s’entretint avec un grand Sauvage
qui paraissait être son lieutenant, puis se
rouls dans une couverture et s’étendit par
terre comme pour dormir. Le grand Sau-
vage placa des sentinelles autour du camp, et
revint ensuite se mêler à ses frères d'armes
pour célébrer gaiement le fameux Bacchus.
Les sentinelles mêmes, incapables de résis-
ter à la tentation si puissante chez ces êtres,
montèrent leurs factions, l’un muni d'une
corne de buffle pleine comme une urne, du
précieux liquide; tel autre, d'un cornet fa-
briqué d’écorce de bouleau, et un troisième,
d’un pot en terre brune, grossièrement fa-
çonné. ’

Tout le monde buvait hors le chef et les
prisonniers. !

—Pourquoi me poussais-tu du coude et du
pied tout à l'heure? demanda Léon à son
camarade, dès que le chef fut assez éloigné
pour ne pas les entendre.
—Pourquoi?... pour t'empêcher de par-

ler, donc!...
—Tiens!... je le comprends bien... mais

tu avais d’autres raisons?...
—Oui!
—Eh bien?
—Je te les dirai tout à l'heure.
—Pourquoi pas tout de suite?

—On nous remarquerait probablement, et
il ne le faut pas'... D'ailleurs, c’est déjà
assez causer sur, ce ton-là!.., Ferme ta
boîte!...

Quels rudes gosiers que ces Tsonnontouans,
disciples de ce renégat Français! Comme ils
buvaient sec !

Enfin, la liqueur enivrante les terrassa, et,

l’un après l’autre, bien lestés d'alcool, ils
tombèrent ivres-morts. Les sentinelles, leurs
provisions consommées, abandonnèrent leur
poste pour se ravitailler.

Frédéric observait ces choses, et le mo-
ment propice venu, il raconta à Léon ce que
lui avait narré Emery. La détonation sous
bois, ça, c'était une idée d'Emery qui parlait
d'avertir M. de Tonty des machinations de
ces diables à peau-cuivrée. Le coup de feu
détournait leur attention et lui permettait de
parvenir aux canots sur la rive, sans être
aperçu. On lui fit la chasse, par bonheur
sans suceès, puisque les chasseurs revinrent
les mains vides.

—Maintenant, ajouta Frédéric, Emery a
fui, suivons son exemple!

—-Dire et opérer sont choses différentes!
T 3 première est facile, la seconde ne l'est pas
autent'

1. chef n'est pas ivre!... Peut-être ne
* nas?... sachant bien que ses hommes

TROEL
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vont moyer leurs forces et leur raison dans
l'eau-de-vie !
—Si personne ne nous surveille?>...
—Battant ! Ce sera lui, n'aie pas peur!...

Ou bien ,il compte beaucoup sur la solidité
de nos liens!
—Je vais voir s’il n'y a pas moyen de t'en

débarrasser, dit Léon. Tourne-toi sur le
côté et présente-moi ton dos. Avec mes dents
j'espère réussir à couper les lanières autour
de tes poignets. Je l'avoue ce sera un tra-
vaille lent et pénible, mais que ne fait-on
pas pour recouvrer la liberté?... Après, ce
sera à ton tour de me libérer!...

Il entama donc à belles dents le cuir soli-
dement noué aux bras et poignets de Frédéric.
Les nanières étaient sèches et dures comme
un fil de laiton, mais si elles avaient été
mouillées la tâche de Léon eut été de beau-
coup plus difficile.
Au bout de quelques minutes, force lui

fut de s'arrêter, les dents excessivement aga-
cées. 4
—Ah! si j'avais les

dit-il.
Il se remit à l'oeuvre cependant et mâ-

chonna courageusement les cordes.
De temps en temps, il se reposait. Alors,

Frédéric se raidissait dans un effort suprême
pour rompre ses liens, mais chaque fois les
lanières résistaient, n'étant poing encore assez
rongées.
Un cri étouffé, cependant, d'une intonation

joyeuse, partant des lèvres de Frédéric, an-
nonça enfin au travailleur fatigué, le cou-
ronnement de son labeur pénible.

Les liens avaient cédé à une pression plus
énergique. Frédéric en quelques minutes,
débarrassé de ses entraves, respira allégre-
ment. Ensuite, il voulut rendre le méme ser-
vice à Léon, et, l’on comprend que celui-ci ne
tarda guère à partager la liberté de son com-
pagnon.

—Qu'’allons-nous faire à présent demanda
Frédéric.
—Parbleu!... nous sauver...
—Pas si vite!... Moi, avant de mettre ton

conscil en pratique, j'aimerais, bien gros, à
jouer un tour à nos persééuteurs!
—Eh! oui!... et puis te faire repincerl..
—Ecoute-moi bien, mon vieux!... Tu sais

quel coup ces diavles-là ont monté contre nos
gens et le navire de M. De la Salle?...

incisives du castor,

—Sans doute!... même que c'est toi qui
me l'as dit tantôt!...
—Bon!... tu réponds comme un livre qui

est imprimé!... Nos sauvages en attaquant
le chantier du « Griffon >, seront-ils ar-
més?...
—Eh! oui!... de haches et de fusils !
—Tu répliques à merveille!... seulement,

si ces peaux-cuivrées n'étaient pas ivres-
morts. à l'heure qu'il est, je ne te question-
nerais pas comme je le fais!... Pour conti-
nuer. .. dis-moi lequel est le plus dangereux
d'une hache ou d'un fusil?
—Tu le sais bien, toi-même!
—Dis donc toujours!
—Le fusil!
—Alors, si les Tsonnontouans attaquaient

nos amis, ils pourraient nous causer beau-
coup de mal avec leurs armes offensives?

—Infailliblement!
—Et puis, s'ils n’avaient pas de fusils ?

—Oui... mais ils en ont!
—Ils n’en auront pas longtemps... je vais

les leur enlever!... D'abord, pour que la
farce soit meilleure, emparons-nous du chef;
ligottons-le solidement, et donnons-lui notre
place!
Léon approuva cette derniére proposition

avec gaieté. Au fond du coeur, il n’était pas
fâché que le renégat goûtât à leur genre de
supplice.

Tous deux s'avancèrent donc à pas de loup
vers leur personnage. Avec un ensemble par-
fait ils le saisirent, le baillonnèrent et le
ficelèrent de la belle manière, malgré ses
efforts, ses sauts de carpe pour s'échapper de
leurs mains.

—Maintenant, dit Frédéric, aux fusils, et
prenons garde de réveiller les Sauvages !

-——Les armes dont nous nous emparons.. .
oit les cacher?... Tu ne les emportent pas?...
—Non-dà!... Déposons-les dans l'un des

canots; ces fusils-]à serviront à repousser

l'attaque projetée.
—Tonidée est magnifique !
Lorsque tous les fusils eurent été placés

dans un canot, Frédéric y monta disant à
Léon:
—Nous contourneront l'extrémité sud de

l'île, ce sera moins long que de passer par le
nord. Toi, tu vas marcher le long. du rivage,
hâlant sur une corde que je fixe à l'avant de
ma barque ; tu iras lentement afin d'éviter les
écueils à fleur d'eau!.. 4
—Si on emmenait tous les canots! remar-

qua Léon.
—Tu as raison!... De cette manière, ça

“ les retardera dans l'exécution de leur pro-
gramme.
~—Etil y aura toujours ça de gagné; le

temps de parvenir à nos amis, les mettre en
garde ét nous préparer à une vigoureuse dé-
fense.
Le voyage commenga. Léon docile, atten-

tif aux directions de Frédéric marchait len-
tement. Ce dernier à l'avant de son léger es-
quif, cherchait à éviter d’un coup savant d’a-
viron les obstacles de la route, consistant en

roches et gros cailloux, dont les pointes acé-
Tées, presque à la surface de la rivière, étaient
un danger continuel. ‘

Soudain, au bout de l'île, le courant très
rapide poussa l'embarcation montée contre
un écueil, lequel perfora la mince coque et
l’eau entra en bouillonnant.
Le nageur s'empressa d’évacuer l'embar-

cation et de sauter dans la suivante. II n'eut
pas le temps de sauver les armes à feu.

(À suivre la semaine prochaine)
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Le beurre.

(Suite de ls 1ère page )
Bvidemment, pour les besoins du

commerce et de la population du Ca-
nads il fallut importer cette diffé-
rence. Ce qui à ét4 Cut, mère ca
dommage l'industrie laitière ca-
nadienne. C’est ce que les orateurs

conservateurs ont oublié pendant la
cam électorale de juillet der-
nier, Quand ls consommation est plus

ment il est permis mais il est néces-

saire de combler la marge au moyen
«7 d'importations.

Voilà un premier argument con-

conservateurs ont
Robb, alors ministre Ces finances,

il s'est agi de faire approu-à

joué par le parti conservateur à la

Chambre des Communes dans l'adop-

tion du traité australien par le Par-

lement, a été fourni par M. Léon J.

| Ladner, député fédéral de Vancouver-

sud, dans une assemblée tenue en fa-

veur de M. D. B. Plunkett, candidat

conservateur à l'élection partielle fé-

dérale qui aura lieu le six décembre.

“Je fais cette déclaration”, dit-il,

‘pour détruire les fausses représen-

tations des orateurs ministériels et

des autres libéraux concernant l'at-

titude des conservateurs à la Cham-

bre des Communes relativement à ce

traité. Le traité existant a eu son

mouvement en 1924, alors qu’une en-

tente provisoire fut conclue entre les

deux pays.
Le parti conservateur resta solide

dans sa politique de protection tari-
faire. Le soir du 22 juin, quatre

jours avant la fin de la session, l'ho-

norable M. J. A. Robb introduisit le
traité australien. Il eut vivement cri-

‘ tiqué, principalement par les progres-
sistes dirigés par M. Forke. Le droit
sur Jes raisons fut la principale ex-
cuse des critiques et l'affaire ne fut
pas présentée comme question de par-
tl. Chaque membre avait la liberté
d'exprimer son opinion suivant son
jugement, soit en considérant les a-
vantages de tout le Canada, soit ce-

{lui d’une province en particulier.
“Juste avant neuf heures, le soir

du 24 juin, la nouvelle émana du côté
ministériel et fit le tour de la Cham-
bre que M. Robb retirerait, le traité
et qu’il ne serait plus étudié de la
session. Quatré minutes plus tard M.
Robb proposa l'ajournement du co-
mité et un rapport de progrés, ce qui
automatiquement devait tuer le trai-
té. M. Robb quitta son fauteuil et
sortit de la Chambre.

“Réalisant l'importance du traité
au point de vue de la Colombie-An-
glaise, je sortis et rencontrai M. Robb
dans un corridor. Je lui demandai la
raison de son action. Il me répondit
assez franchement qu'il avait redou-
té un vote défavorable, surtout à la
suite de l'attitude des progressistes.
Je lui dis qu'il ne s'agissait pas d’une
question de parti et que plusieurs
conservateurs voteraient favorable-
ment. J'en rencontrai plusieurs en-
suite, et je décläral à M. Robb que
s'il voulait présenter de nouveaû son
projet, les membres que je venais
de lui nommer et moi-même parle-
rions fortement en sa faveur et vo-
terions de même.

‘Sur ma suggestion d'autres con-
servateurs influents, comme le Dr
Manion (maintenant ministre des
Chemins de fer), virent M. Robb et
confirmèrent mes dires. M. Robb
m’ass! alors qu'il présenterait de
nouveau le traité, chose qu’il fit le
lendemain. Le projet obtint un fort
appui de la part des conservateurs.”

l'appui qu’il accorda à l'honorable
Robb si la mesure fut adoptée en
Chambre. De quoi alors les conserva-
teurs se plaignent-ils et sur quoi ba-
sent-ils leurs critiques?
A ces deux arguments,

pendant la campagne électorale ont
promis que si M. Bennett prenait le

fait puisque l'Australie a continué de

1 n’est donc pas étonnant que

nement qu’elle ne gobait pas ses pro-
messes, qu'il avait trompé grossière-

trés d'une incapacité totale à remplir
ses engagements. Aussi les crédits du
ministère de l'agriculture restent-tls
en plan.’

Cette. semaine on attend avec im-
patience le moment où M. Pierre

posera les questions suivan-

forte que la production non seule-|

Ainsi il est avéré que le parti con-
servateur était très en faveur du trai- ,
té australien et que ce fut grâce à |$

joignons 4
les deux suivants: les orateurs bleus |

pouvoir il ferait cesser toutes les im- |B
portations de beurre. Ce qu’il n’a pas |&

nous en envoyer. De plus ils ont pro- E
mis que les prix du beurre augmen-| M
tré d’une incapacité totale à remplir ||
puisque les prix ont baissé de 100 p. #
100

l'opposition ait fait sentir au gouver- §

ment I'électorat et qu'il s’était mon- |
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méliorer et de maintenir ies divers

chemins, grandes routes et ponts qui

se trouvent dans les limites des ré-

serves indiennes du comté de Sa-

guenay, et sur la cote Nord du fleu-
ve Baint-Laurent?

Quel programme de dragage le mi-

nistère des travaux publics entend-il

exécuter, durant l'été et l'autamne de

1931, dans la province de Québec

Quels sont les contrats postaux des

comtés de Montmorency, Charlevoix,

Saguenay, et la Côte Nord pour Jes-

quels le ministère des postes deman-

dera des soumissions cette année?

Quels étaient, au 28 juillet 1930,
les noms des officiers et des em-
ployés en charge des diverses dra-

gues opérées par le ministère des

| travaux publics
Les mêmes, officiers et employés

. |sont-ils encore en charge cette an-
née?
Binon, pourquoi des changements

ont-ils été faits
Gi des plaintes contre ces offi-

| clers et employés ont été portées
auprès du ministère des travaux pu-
blics, quelle était la nature des dites
accusations?
Combien y a-t-il de bateaux ou

. brise-glaces sous le contrôle du mi-
nistère de la marine dans la provin-
ce de Québec.
Depuis le 28 juillet 1930, des opé-

rateurs et opératrices et des répa-
reurs de lignes de télégraphe ont-ils
été démis de leurs fonctions dans les
comtés de Montmorency, Charlevoix,
Saguenay et la Côte Nord
Quels sont les noms des personnes

qui ont fait des demandes en vertu
de la loi du prêt agricole pour obte-
nir des prêts sur leurs propriétés
dans la paroisse du Sacré-Coeur,
comté de Saguenay?
Depuis le 28 juillet dernier certains

gardiens de phares et gardiens de
lumières ont-ils été démis de leurs
fonctions dans les comtés de Char-
levoix, Montmorency et Saguenay
Quel est actuellement le program-

me des travaux que le gouvernement
à l'intention d'exécuter durant l'été
et l'automne de 1931, en rapport avec
la reconstruction de la ligne de télé-
graphe sur la côte Nord du fleuve St-
Laurent, à partir de Chute-aux-Ou-
tardes en allant vers l’est?
Copie de tous les documents et de

la correspondance actuellement en la
possession du ministère des travaux
publics, à Ottawa et à Québec, en

rapport avec certains travaux d'é-
rochage faits dans la rivière Gran-
des-Bergeronnes au cours de l'été
1920, et le t de la somme de
$50,000 à être fait à M. Victor Guay,
maire de la paroisse des Grandes
Bergeronnes, dans le comté de Sague-
nay, pour exécuter ces travaux.
Copie de tous documents et cor-

département des affaires indiennes,
sous le contrôle du ministère de l'in-
térieur, pour des travaux de cons
truction et d’amélioration faite du-
rant le cours de l'année 1930 dans les
limites des diverses réserves indien-
nes du comté de Saguenay et sur la
côte nord du fleuve Saint-Laurent.
Copie de tous les autres documents

et de la correspondance que les au-
torités en charge de l'administration
du prêt agricole ont en leur posses-
sion, relativement à des demandes de
prêts faites en vertu de la dite loi,
dans les comtés de Montmorency,
Charlevoix et Saguenay.

A LA CHAMBRE HAUTE

Chambre haute sur les principales
activités de la compagnie du che-
min de fer Pacifique Canadien.

Comme 18 chambre n'a pratique-
ment pas fait de progrès dans le vote
des crédits, et que la somme accor-
dée en mars, pour l'administration
fédérale en avril et mal est épuisée,
il faudra de nouveau voter en bloc
un sixième ou un dousidme des cré-
dits généraux d'ici quelques jours.

   

 

OPPORTUNITES
POUR VOUS!

sont faites dans la profession de
la culture de la Beauté par la
demande constante de milliers
de femmes qui désirent conser-
ver leur beauté. Trois mois d’é-
tudes dans nos classes D'APRES-
AFFAIRES, LE JOUR OU LE
SOIR feront de vous un opéra-
teur capable. ENROLEZ-VOUS
M. ANT! Appelez ou écri-
vez à THE ROBERTSON HAIR
DRESSING ACADEMY, Limited,
1502, rue Bte-Catherine Quest,
Montréal, Qué.   
 

 

 

Dépolies à l’intérieur

25-60 w. $1.40 par carton
100 w. 2.50 ‘

Flamme et Ivoire

25-40 w. $1.90 par carton

Vendues par:

Dépolies
à

——2 rame m2

LAMPES
LACO

l’intérieur MAZDA

En carton de six.

Achetez-les ainsi et vous
aurez des lampes de rechange
lorsque vous en aurez besoin.
Le carton les protège

A. BEDARD
Ferronnerie — Quincaillerie

Articles pour charrons.

Téléphone 88
Co. Frontenac
 

  

 

     
   

 

Dp. Québec... ... ...3.15 p. m.
“ Tring Jet. ... ...5.29 p. m

Ar. Manchester... ...5.02 a. m.
“ Lowell... ..5.49 a. m
“ Boston... ... ..6.30 a. m.

River, etc.

Dp. Québec... ... .. 3.15 p. m
“ Tring Jet. ... .. 5.20 p. m.

Ar. Springfield... .. 6.35 a. m.
*“ New York... ... 10.50 a. m.

Chars parloirs, Québec, Tring

Québec, Tring Jct. et Springfield.
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minuit le lundi suivant. tes au gouvernement:

Quel a été le montant total d’ar-
gent. dépensé afir de réparer, d’a-
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CIGARE

CLIEGIX
Chaquebouffée, undélice

87

e »

SERVICE DIRECT PLUS RAPIDE

1

Heure solaire

QUEBEC—TRING JCT—BOSTON
Tous les jours

Chars dortoirs et pulmans directs, Québec, TringJct. et Boston,
correspondances facile à Boston pour Providence, Woonsocket, Fall

QUEBEC—TRING JCT—SPRINGFIELD
NEW YORK

Tous les jours, excepté le dimanche

toirs directs, Sherbrooke, Springfield et New York. Pulmans directs,

REPAS TABLE D’HOTE
Sont maintenant servis sur les chars à diner du Québec Central

à prix populaire, en addition du service à la carte.

PROFITEZ DES BAS TAUX DE FIN DE SEMAINE
Taux de première classe, plus un quart pour aller et retour, en

fin de semaine, entre n'importe quelles deux gares, sur toutes les
lignes de chemins de fer du Canada, maintenant effectif. Les billets
sont bons du vendredi midi au dimanche midi, limite de retour, à

Pour plus amples informations, veuillez s'il vous plait vous adres-
ser à votre agent local ou écrivez à W.
des passagers, Chemin de Fer Québec Central, Sherbrooke, Qué.

EUX ed D134 
 

TWS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

Conservez les coupons contenue danas les paquets
de tabee Rose Quesnel. Tous les coupons émis
per Rock City Tobecce Ce. et maintenant en
circulation ont une égale valeur en échange pour

JL hrs
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Dp. Boston... ... .. 8.00 p. m. a
“ Lowel... ... ... 8.38 p.m. §
* Manchester... .. 9.28 p. m. B
Ar. Tring Jct. ... ... 9.46a. m. «
“ Québec... ... ..11.55a. m. M
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Dp. New York... ... 4.00 p. m. §&
“ Springfield... 8300p. m. ¥o

Ar. Tring Jct. ... .. 9.45a.m. B
“ Québec ... ... ..11.55 a. m. =

Jet. et Sherbrooke et chars dor- &
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E. A. Brooks, agent général
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   Médecin-Chirvrgien

Nouvesu systéme d'électricité enlèvemen: amygdales.
Ajustement parfait de la vue

à

laide du plus récent appareil.
\ REFRACTION -

MEDECINE GENERALE
. BUREAU EN FACE DE L'HOTEL QUEENS

Lac Mégantic, 3e3 2-2 Cté Fromtenac

 

ru vers PHARMACIE ws sister =
Dr LEO BLAIS,

SPECIALITE: Rayons X et traitements électriques.
Médicaments de première qualité, articles

de toilette des meilleures marques.

LAC MEGANTIC, (Cté Frontenac), Qué. }

Médecin-Chirurgien

  
TEL. 106 (Vis-à-vis Bureau de Poste) Heures de Bureau

9 am. à 9 pm.

Dr J.-E. LAFLECHE
CHIRURGIEN DENTISTE

Spécialité:
EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

LAC MEGANTIC,

w
r

Qué.

 

 

 

Antonio Drolet

AVOCAT

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac, Qué.

 

“ LOUIS-PAILIPPE CLICHE,
BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIBODEAU

LAC MEGANTIC, 2-2 z=: Cté Frontenac

 

BUREAU: 44 10 hrs à midi
Tél. RESIDENCE: 54 Heures 1 hr à 2 hrs pm.

de 7 hrs à 8 hrs pan.

Bureau et sur
rendez-vous

Docteur VICTOR LINCOURT
Spécialité: Electrothérapie, amygdalectomie

LAC MEGANTIC, 3-2 Cté Frontenac

 

 

J-WILFRID BOURQUE,
B.A.C.L., LL. L
NOTAIRE

LAC MEGANTIC, 2-8 2-2

Règlements de successions

Cté Frontenac

Propriétés à vendre

Vente de créances et
négociations d'emprunts.

Assurance générale dans les
meilleures compagnies.

 

 

 

J.-A. BERNIER

Feu, Foudre, Responsabilité Patronale, Automobiles,
Bris de Glace, Accidents, Vol, Explosion, Ete, Ete.

 
 

 

Canada Life Assurance Co.
OF CANADA
J.-ARISTIDE ROBERGE

REPRESENTANT

Tél. Bell 38 LAC MEGANTIC

 

 

GERARD LACOURCIERE
B. A. LLL.

AVOCAT
Bureau: chez Denis René

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac
-

 

 

 

C.P.64

“D. ROBIDOUX
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

J'irai prendre à mes frais et dépens votre photogra-
hie de famille ou de mariage.  LAC MÉGANTIC,

out film apporté le matin sera livré le soir même.
Les films envoyés par malle seront retournés le lende-
main. Aussi, films avec dessins artistiques.
Tout film envoyé par la malle doit être payé d'avance.

CO. FRONTENAC
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Circulation de camions et autobus

L’argument a déjà été avancé comme
quoi il devrait être défendu aux compagnies
de transport de faire usage de nos grandes
routes, pour la simple raison qu’elles sont
construites et maintenues aux frais du public
et qu’elles devraient être exclusivement ré-
servées pour le service et l’accommodation
des propriétaires privés d’automobiles et de
camions.

Si les grandes routes n'avaient jamais
été construites les comipagnies de camionage
et d'autobus, opérant dans le but d’en tirer
des bénéfices, n’auraient jamais existé ce
qui prouve qu’elles ont simplement profité de
cette occasion pour se servir du bien public
sans y encourrir les frais d’entretien.
+ Lorsqu'il y a eu dommage causé aux
grandes routes, soit par la tempête ou les
inondations, ou même pour d’autres raisons
il devient nécessaire de les réparer ; ces com-
pagnies n’ont qu’à entrer leurs camions et
autobus en garage en attendant que les gran-
des routes soient remises en, bon état aux frais
du public. D'un autre côté s’il arrive à une
compagnie de chemin de fer d'être dans la
nécessité de réparer sa voie elle le fait à ses
propres dépens, sans avoir recours au public
d’aucune façon.

1 se dit courrament que le transport par
camion et par autobus n’est qu’à son début
et qu’une grande partie du fret finira par al-
ser aux mains des compagnies de camions.
On se demande que fera le public dans l’évé-
nement ou cette chose se réaliserait ou que
le trafic continue à augmenter pendant une
autre dizaine d’années tel qu’il a fait par le |.
passé. Au cas échéant le public sera for-
cément obligé d’abandonner les grandes rou-
tes ou bien s’exposer au péril continuel du
danger des accidents ou ‘de Ia mort, vu que
dans ces circonstances il sera impossible d’é-
tablir les moyens efficaces de prévenir les ac-
cidents ou de protéger le public.

Le gouvernement devra nécessairement
prendre. les mesures afin que le public soit
convenablement protégé.

 

 

La classe ouvrière

Lesouvriers, les artisans, les travailleurs,
ceux qui produisent en un mot, sont les glo-
bules rouges du pays; ils nourrissentet ils en-
tretiennent toutes les cellules du corps social.
Ils sont sans panache, leur labeur et les
grands risques qu’ils courent ne leur proeu-
rent aucune gloire. 7

Hs accomplissent humblement, modes-
tementleur tâche, souvent pénible, assez sou-
vent ingrate pour gagner leur pain quotidien,
pour apporter la pâture aux petits qui l’at-

|RARE

BILLET

HEBDOMADAIRE

LE VRAIROBINSON

Les Auglais viennent de célébrer
avec éclat le deusième centenaire
de Daniel de Foë, l'auteur de “Ro-
binson Crusoé”.

Daniel de Foë cat considéré, en
effet, chez noë voisins, comme un
des grands écrivains du passé; et
let petite Anglais lisent tous la pas-
sionnantehistoire de Robinson.

Du temps de ma jeunesse, les
petits Français la lissient aussi.
Car les petits Français de ce temps-
là avait une ême simplette: “Ro-
binson Crusoé”; le “Robinson
suisse”; les “Aventures de Robert-
Robert”; celles ‘de “Jean-Paul
Chopart”, les livres de la comtesse
de Ségur, née Rostopchine, suffi-
saient à faire leur bonkeur. J'ima-
gine que les petits Français d'au-
jourd'hui trouveraient tout cela
bien fade.

Pourtant, c’est une très jolie kis-
toire que celle de “Robinson Cru-
soé”. Si ce n’était pas une jolie
histoire, croyes-vous qu’elle aurait
pu charmer depuis deux siècles tant
d'imaginations enfantines?

Daniel de Foë, quand il l'écrivit,
avait cinquante-huit ans. Il est
bon d’avoir l’âge d’un grand-père
pour réussir à amuser les petits.

Jusqu’alors il n'avait fait que de
la politique et écrit que des pam-
phlets; et, comme de juste, il #’y
était ruiné. Il fallait vivre, pour-
tant. Un jour, a Bristol, à l'auberge
du Lion-Rouge, il rencontra un
homme hireute, qui portait un étran-
ge costume fait de peaux de bêtes.
Cet homme, qui venait d'arriver des
pays lointains, s’exprimait avec dif-
ficulté et semblait avoir perdu l’u-
sage de la parole. De Foë, pour-'
tant, l’interrogea et parvint à con-
naître son histoire.
L'homme s'appelait Selkirk.

Matelot de son état, il était parti,
près de cing ans auparavant à bord
d'un navire, dont le capitaine n’a-
vait pas tardé à le prendre en hai-
ne. Si bien qu’un jour, comme on
passait près de l'île Juan-Fernan-
des, le capitaine l'y avait déposé
avec quelques hardes, un fusil, de
la poudre, et des balles, du tabac,
une hache, un couteau, un chau-
dron... et une Bible. Après quoi
le navire s’était éloigné.

Ceci se passait au mois d'octobre
1704. Ce fut seulument en février
1709 que des matelois d’un vais-
seau anglais qui avait abordé à
Juan-Fernandez, découvrirent un
homme vêtu de peaux de chèvres
sauvages, et qui leur parut aussi
sauvage que les chèvres elles-mé-
mes. C’était Selkirk... Le mal-
heureuz, dans sa solitude de quatre
ans et quatre mois, avait oublié son
langage natal.

Cette histoire authentique donna
tendent à la maison. Ils usent toute leur vie,
tous leurs efforts, toutes les ressources de

à Daniel de Foë l’idée de son “Ro-
binson Crusoé”. L'ouvrage eut un
succès considérable. Et il a donné

‘tre les intempéries et les assauts de la mala-

leur initiative, de leur goût, de leur ingénio-
sité, de leur persévérance, de leur assiduité
à produire.

“ Lis arrachent le charbon des entrailles de
la terre ; ils font pousser et ils moissonnent le
blé indispensable à la vie humaine; ils cons-
truisent les toits qui nous abritent, ils fabri-
quent les vêtements qui nous défendent con-

die.
Nous leur devons tout: l’utile et l’agréa-

ble et nous ne leur faisons jamais compren-

naissance à un genre littéraire, ces
“robinsonades”, ces livres d’aven-
tures pour la jeunesse qui, quoi
qu’on fasse, passionneront toujours
l’imagination des enfants.

Jean LECOQ.
—Le “Petit Journal”, Paris.

 

Votreadresse s. v. p.
dre quelle est l’étendue de notre estime, de !-
notre reconnaissance.

C’est devant l’ouvrier d’abord qu'il fau-
drait mettre chapeau bas; c’est lui qu’il faut
.mettre à l’honneur partout, donner un exem-
ple & tous, pour qu’il cesse lui-même dese-
eroire un paria et unforçat, pour qu’il se
sente compris, apprécié et pour qu’il ait en-
core plus d’amour-propre de justifier la bon-

Un industriel parisien -vient de
lancer avec le plus grand succès la
carte-de-visite-photographie qui
permet de mettre un nom sur un
portrait et un portrait sur un nom.
L'idée est heureuse, spécialement
en cette période où il nous arrive
de recevoir des souhaits de ‘gens
dont le nom ne nous rappelle abso-
lument rien. Mais un artiste anglais

 

ne opinion qu’on aurait de lui.

Le beurre australien
a eu une idée plus originale encore.
Habitant Portsmouth, il a substi-
tué, sur ses cartes de visite, àla tra-
ditionnelle indication de la rue et

{très nombreux sont les citadins qui veulent

Au moment où le beurre canadien, dans
nos campagnes, se vend à un prix dérisoire,
on vient de soulever, à la Chambre des Com-

de cette denrée et l’importaton qui s’en fait‘
de l'Australie. Le gouvernement sort quelque
‘peu compromis dans cette discussion.

M. Bennett et ses lieutenants ont fait
leur campagne de l’été dernier en promettant
aux cultivateurs de leur faire faire de l’ar-
gent avec leur beurre en supprimant les im-
ortations de la Nouvelle-Zélande. À peine
es fumées de la bataille étaient-elles dissi-
pées que le nouveau gouvernement formulait
une entente avec l’Austrälie, permettant à
celle-¢i de vendre du beurre au Canada à la
condition que le prix fut de 32 cénts la livre.

Mais cette condition, peut-étre onéreuse
pour les Australiens, fut bientôt abolie, et le
gouvernement canadien permit & ce pays des

tipodes d’écouler son beurre au prix de 20
ents la livre. En d’autres termes, l’adminis-
faton conservatrice a contribué à faire bais-
r le prix du beurre en permettant au pro-
uit australien d’entrer à 20 cents sur notre

du numéro, les renseignements sui-
vants: “Latitude, 50 degrés, 47 mi-

! a Chamt M-(nutes et 25 secondes; “Longitud
munes, un petit débatsignificatif sur le prix} degré,

6

minutes, ngituce,
, 6 minutes, 25 secondes

ouest”. Naturellement,il n'y a que
les navigateurs consummés pour
pouvoir, le sextant en main, établir
le domicile de notre artiste. Mais
célui-ci a du moins obtenu dans les
journaux de toute l'Angleterre une
extraordinaire publicité, — entière-
ment gratuite. Et c’est vraisembla-
blement tout ce qu’il voulait.

 

L’épée de Damoclés
Une étoile américaine de cinéma

connaît l'inconvénient de la gloire.
L'ayant vue sur l'écran, un repris
de justice s'amouracha d'elle et vint
le lui dire & Hollywood. — Vous
seres mienne ou je vous tuerai!
ajouta-til galamment. Li-dessus,
la vedette s’offrit un voyage à Pa-

arché et de faire concurrence
anadien.

Tel est l’aveu qui a été fait à la Chambre
es Communes par l'honorable M. Weir.

On avait promis tout autre chose,
ourtant, lors de la campagne électorale de
'été dernier!

au beurre |ris ct s’y fiança avec un héros de
la guerre. Mais grand fut son ef-
froi quand un soir, en rentrant à
son hôtél, elle trouva ce mot du re-
pris de justice: “Je vous ai suivi,
je suis là, je veux vous voir!” La
police intervint. Le bandit amou-

 

| —Evéquede 1a sainte Eglise catholique
t romaine, je prétends servir mon pays. Less
euxsociétés où nous vivons, la France e
l’Eglise, sont parfaitement distinctes. Aucun
tonflit n’est à redouter, si elles vont l’une
vers l'autre dans un esprit de justice et de

qui portera des fruits de con-sienveillance
zorde et de libérté.

(Mgr de la VILLERABEL).

| —On a trois ou quatre fois dans sa vie!

reux fut refoulé sur la Belgique.
Mais là, on vient de perdre totale-
ment sa trace. Est-il reparti pour
l'Amérique, brusquement assagi,
ou est-il rentré en France sous un
faux nom pour sevenger? La pau-
vre star ne vit plus. Elle est trop
connue“pour pouvoir se cacher. Ses
traits sont si populaires que, par-
tout où elle va, on l’identifie i:mmé-
diatement. Voilà, pour les grandes
 

l’occasion d'être brave, et tous les jours celle ' vedettes de l'écran, un risque à quoi
@ ne pas être lâche. (René BAZIN). ‘elles n'avaient pas encore songé.  
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Une vraie solution

La vraie solution aux maux dont souf-
fre le monde, aujourd’hui, à la suite de la dé-
pression économique, se trouve indiquée dans
l'encyclique que le Pape Pie XI vient de lan-
cer et dont nous avons publié les grandes li-

es la semaine dernière. Ce document est de
à première importance et il se recommande
à l'attention de quiconque désire le rétablis-
sement de la paix sociale.

Il est hors de doute que ai les hommes
d'industrie, de finance, d’affaires, se fussent
inspirés davantage des principes posés par
Léon XIII, dans son encyclique “Rerum No-
varum”, il y a quarante ans, alors que pres-
que tous les pays subissaient une profonde
transformation comme conséquence de l’avè-
nement de la machine, nous ne serions pas
aux prises avec la crise qui nous affecte si pé-
niblement à l’heure actuelle, ou, du moins,
elle serait moins redoutable. Mais on a pré-
féré, pour ainsi dire, faire à sa tête. Nombreux
sont ceux qui n’ont eu pour ambition que d’ac-
cumuler des richesses et de conquérir le pou-
voir, sans se soucier le moins du monde de la
classe ouvrière. Il en est résulté une rupture
d’équilibre, un désordre profond, qui se sont
agravés au fur et à mesure des années.

De même que Léon XIII avait mis le mon- 50
de en garde contre les excès que l’ordre nou-
veau pouvait entraîner, ainsi Pie XI avertit
nos contemporains derebrousser chemin s’ils
ue veulent pas s’exposer aux pires malheurs.
Il faut de toute nécessité revenir au droit, à la
raison et à la philisophie sociale chrétienne.
Les rapports entre patrons et ouvriers doivent
être déterminés par les lois de la plus stricte
justice et par les prescriptions de la charité.
Le remèdeest là et le plus tôt chacun le com-
prendra, le plus vite se terminera la crise.

Le Souverain Pontife dénonce l’accumu-
lation des richesses entre les mains du petit
nombre quand tant d® gens parmi la classe
ouvrière ont peine à joindre les deux bouts ou
mêmen’ont pas de gagne-pain. Et ici le Saint-
Père loue les personnes qui emploient une
partie de leur supperflu à créer des facilités
de travail. Ce qu’il faut éviter par-dessus tout,
c’est de se laisser guider par les appétits et
les ambitions qui auront tôt fait de dresser
l’un contre l’autre le patron et l'artisan. Le
monde est menacé aujourd’hui de deux fléaux
également redoutables: l’auticratisme finan-
cier et le socialisme révolutionnaire.

L'encyclique ‘“Quadragesimo Anno”, en
réaffirmant les principes énoncés par Léon
XIII, enseigne au monde à passer entre ces
deux abimes sans y tomber. Aux hommes de
bonne volonté de comprendre et d'appliquer
sans tarder l’entière docttine chrétienne dans
les relations entre patrons et ouvriers. Tou-
tes les difficultés actuelles disparaîtront alors
comme par enchantement.

 

Activités politiques

A l'heure présente, on pourrait croire, de
prime abord, que le plus grand calme règne
dans le domaine politique chez nous. Mais
les apparences sont souvent trompeuses, et
bien que tout semble tranquille, il n’en existe
pas moins beaucoup d'activité chez les orga-
nisateurs des deux partis qui devraient se
rencontrer devant le peuple avant plusieurs
mois.

Le premier ministre est actuellement au
repos, mais, comme il l’a annoncé lui-même,
il commencera sous peu une tournée dans tou-
te la province. De grands ralliements libé-
raux seront organisés d’abord dans le district
de Québec puis dans celui de Montréal.

Entre temps, les différents ministres ne
chôment pas. L'hon. M. Perrault, qui a
un formidable programme sur les bras
pour cet été, s’est déjà mis à l’oeuvre et à
l'heure actuelle plusieurs milliers de canton-
niers sont employés à la réfection des routes
et aux travaux de voirie en général. Le mi-
nistre de la voirie s’attend d’employer, cette
année, environ 25,000 hommes à ces travaux.
L’hon. M. Francoeur, pour sa part, se pré-
pare à mettre à exécution le programme de
construction de grands ponts pour lesquels
une loi spéciale a été adoptée à la dernière
session provinciale. Ces travaux donneront
encore de l’ouvrage à plusieurs milliers
d'hommes. L’hon. M. Laferté est tenu très co-
cupé par son département de colonisation, car
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aller s’établir sur des terres nouvelles. L'hon.
M. Godbout commencel’exécution de son pro-
gramme agricole, le plus considérable jamais
entrepris jusqu'ici.

“ Bref, le premier ministre et ses collègues
auront des actes substantiels à expliquer à
l’électorat au cours de la campagne politique
qui s’ouvrira sous peu. C'est pourquoi toutes
les régions serontvisitées, dit-on.Chaque chef-
lieu de comté sera probablement le théâtre
d’une assemblée régionale, tandis que les dé-
putés feront personnellementla visite de Jeurs
comtés respectifs entre temps.

De leur côté, les oppositionnistes ont
aussi l’intention de tenir plusieurs réunions
dans le cours de l’été. Mais on ne croit pas
que le programme complet de ces assemblées
soit ‘connu à présent. On dit que M. Houde
a décidé de suivre le premier ministre à peu
d’intervalle afin de détruire, si possible, les
effets des ralliements libéraux. C’est pour-
quoiil ne veut pas divulguer ses projets avant
que le programme libéral sqit connû.

Les chefs des deux partis s'organisent,
les gladiateurs fourbissent leurs armes. On
peut donc prévoir une rencontre avant bien
des mois. - -

Progrès du journalisme

On a célébré, samedi, en France, le troi-
sième centenaire du premier journal français

 

qui ait jamais été imprimé, ‘La Gazette de après
France”, édité pour la première fois le 30
mai 1631 par Théophraste Renaudot.

Ce premier journal était un petit cahier
in-quarto, composé de quatre feuillets et dont
la matière complète pourraittenir dans moins
d’une seule colonne de l’un de nos journaux
modernes. .

Renaudot, qui était médecin philanthro-
pe, édita ce premier journal, dit-on, dans le
simple but de distraire ses protégés: les ma-
lades, les infirmes et les sans-travail. Cette
humble feuille, cependant, devint rapidement
populaire et dès la deuxième année il fallut
en agrandir le format.

Le journalisme a continué à se dévelop-
depuis pour devenir, après trois siècles,

L'OPINION
L'OR DE LA FRANCE

(Le “Petit Journal”, Paris)

augmenta, le monde entier trouva la
chose fort naturelle. TI ne s'étoraia
pas davantage lorsque la livre valat
deux cents francs. Mais, après la res-
tauration de nos finances par M. Ray-
mond Poincaré, l'or ayant reflué vers
la Banque de France, 4] commença
à s'émouvoir. Aujourd'hui, nous as-
sistons à une campagne aystématique
contre l“‘aocaparement” du métal pré-
cieux qui nous détnonce partout com-
me un peuple sans vergogne et sans
entrailles.
M. Fladin à cru qu'il devrait re-

re à cette campagne. I a moutré
qu'elle ne reposait sur rien de sé-
rieux et que le mouvement de l'or
résultait à la recherche de sécurité.
Ne doutons pas que, néanmoins, la

campagne continue. i
Elle a un double but.
D'abord exciter contre la France

les peuples malheureux en les per-
suadant que leurs maux viennent de
nous.

Ensuite, nous abliger à exporter no-
tre or aous forme de crédits et de
placements, et de la sorte à finan-
cer les industries concurrentes des

tres.
J'ai déjà souligné le danger, pour

notre activité nationale, pour la ba-
lance de nos comptes, pour l'équili-
bre de nos budgets futurs d’une telle
politique.
1a menace d’Anschluss ne doit pas

nous faire perdre la tête et nous en-
gager les yeux fermés dans une voie
qui nous mènerait à la ruine |

L'ETERNELLE VICTIME

(Le Soleil)

On nous rapportait hier, qu'une!
certaine quantité de beurre avait été
vendue, à la Rivière-du-Loup, au dé-
risoire de 17 3-4 centins la livre. Ce
produit accuse donc une baisse for-
Mmidable depuis que M. Bennett est au
pouvoir.
La liste des autres prix agricoles

s'abailsse sensiblement par ailleurs
Les volailles, dont la cote s'était as-
sez bien maintenue depuis quelques
mois, sont en balsse de 2 à 4 centins.
Le baril de farine se vend de 10 à 30
centins moins cher. Les oeufs se don-
nent presque sur les marchés ru-
TRUK. ’
Malheureusement, les produits in-

dustriels dont fait usage lc cultiva-
teur ne fléchissent pas dans les mé-
mes proportions. On à même remar-
qué une augmentation des prix du
coton, ces jours-ci. C'est la première
fois que se fait ce produit depuis
1929. I] y à quelque temps, certaines
machines agricoles faisaient leur mou-
vement à la hausse.

Ainsi, d'après la tendance actuelle,
les produits industriels sont beaucoup
plus fermes que les produits du sol
C'est donc le cultivateur seulement
qui sera sacrifié, dans la politique de  protection adoptée par le gouverne-
ment Bennett. |

L’ARGENT EN CHINE

(Star, Montréal) |

En ce qui touche la masse de la po-
pulation (chinoise), la baisse du prix
de l'argent n'a pas entrainé de con-
Séquences graves; la valeur de yar|
gent pour les articles obtenus à l'in-
térieur du pays n'a pas varié d'une
façon appréciable. La Chine court
toutefois le danger que par l'augmen-
tation des expéditions de blé du Ca- |
nada et des autres pays à étalon or tl
ne se produise une crise périlleuse!
pour le gouvernement chinois Par |
compensation la valeur dépréciée de,
l'argent est un puissant encourage-
ment au commerce d'exportation |

LES JUSTES SALAIRES

(La Patrie)

Quoique l’on ait, à juste titre, repré-
senté le maintien du niveau des al-
faires comme un facteur important
pour la réhabilitation des affaires,
hors des administrations publiques,
Jes salaires ne sont absolument sou- !
tenus que dans le cas des travailleurs
organisés. Dans les autres classes de
travailleurs, et malgré la bonne vo-
lonté de nombre d'employeurs qui ne
cherchent pas à abuser de leur po-
sition en recourant À des marchan-
dages, il est certain que les salaires
sont inégalement maintenus. La Com-
mission scolaire vient de constater
que dans l'exécution de ses entrepri-
ses, la convention de justes salaires
a été quelquefois violée. On imagine
que, où il n'existe aucun contrôle,
certains employeurs ne se génent pas
pour n'offrir que la plus mesquine ré-
munération possible, et que la persis-
tance du chômage permet dans beau-
coup de cas d'obtenir la main-d'oeu-
vre à vil prix,

CRISES ET CONFERENCES

(Le “Herald”, Montréal)

Une conférence internationale a cu
lieu récemment à Rome à propos de
Ia question du blé; elle sera suivie
d'une deuxièmeà intervalle d'un mois.
Ces conférences nous Tappelient que
la meilleure ance que nous ayons

ment-ciréside danpan bce mo.T ’universalité de
la crise économique, qui pousse les na-
tions à s'unir pour considérer ensem-
ble les difficultés qui leur sont com-
mas5 n'yPlus d'isolement éco-

rmi les nations ci-To

 

LES MARITIMES
(Chronicie-Tezegraph, Québec)

Personne n'en voudra provin-
ces Maritimes de leur prospérité: per-
sonne ne posera de limite aux pro-
gris qu'elles pourront réaliser, en

Pays. Au contraire, les Canadiens se
réjoutront de voir les provinces Mari-
times reprendre une nouvelle activité

 

Alphonse XIII était un rof substan-
fellement Tépublicain. L'Espagne doit
ul être reconnaimante de la séréni-
té avec laquelle il a
re. satin ainsi la d'u-

péni situation et le
complications, danger de
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PEU RAGOU...TANT!
client. — Non, mais c'est un

peu fort tout de même, voilà un pei-
gne dans le ragoût. Pane des grandes puissances du monde.
La patronne. — Oh! merci mog-

Usines communistes
Dans un récent éditorial qui af-

fecte le ton d'une sévère critique,
un des grande journaux communis-
tes de Russie, la Pravda, déclare
que l'usine de tracteurs que les
Soviets ont créée à Stalimegrad, une
des plus grandes usines du monde
en son genre, “a pour -ainsi dire,
fait fiasco”, et qu'elle a produit
moins de 3,000 tracteurs au cours
de l'année passée, au lieu des 50,-
000 qu'elle était supposée produire.

Cette usine à été construite par
des Américaine et cat entièrement
équipée avec du matériel améri-
cain, .

Déclarant que la situation est
“alarmante”, le journal ajeute que
l'usine était supposée produire 285
tracteurs au cours des cinq pre-
Miers jours d'avril, et qu'elle n'en
a sorti en réalité que 22. Au cours
des quatre derniers mois, 11 a'est
produit 2,788 pannes de machines,
dues, dit 1a Pravda, au manque de
vonnaissances des ouvriers, et sur
1.556 tonnes de pièces de rechan-
we qui ont été coulées, 1,196 tonnes
ent dû être envoyées au rebut pour
malfagon,

“Chacun semble faire quelque |
chose, dit le journal, mais person |
he n'assume la moindre responsa-
bilite. Nous avons bien des spé-
cialistes américains, amis, ou bien

ou ue les consulte pas, ou bien on
ne tient pas compte de leurs indica-
tions, Nous dvogs des machines

—ew. -

| américaines modernes, mais les ré-
sultats obtenus sont tels que l'ave-
nir, en ce qui concerne la question
des tracteurs se présente sous le
jour le plus sombre. L'administra-
tion semble s'intéresser plus à la
paperasserie qu'au travail réel.”

La Prevda prétend qu’il y a à
l'usine de Stalinegrad 12,500 em-
ployés, dont 1,500 sont “absolu-
ment superflus.” .

Avis aux lecteurs
À l'entrée de la bibliothèque de

Saint-Brieuc, on peut lire un ‘‘avis
aux lecteurs” ainsi conçu:
—L'entrée de la bibliothèque est

interdite aux personnes dans un
état de malpropreté excessif.
— 11 est interdit de dormir sur

les. tables, de manger en lisant les
livres ou revues, de fumer, d'intro-
duire des animaux ou des bicyclet
tes.

—T'oute personne qui fera du
bruit ou détériorera le matériel se-
ra expulsée. .

- L'entrée est également inter-
dite à toute personne atteinte de
maladie contagieuse.

 

esntllier

Un souvenir sur Willy
Willy, qui est mort Il y a quelque

temps, était justement réputé pour
son esprit, qu’il avait plutôt rosse.
II cut, un jour, la dent dure pour
un artiste qui avait été son Interprè- 

:

PAGE TROIS

un de ses ouvrages, il avait blagué
oelui-ci, nommé Marchette, sous le
transparent de Baronetti, parce que
l'été il remplissait, au casino d’Aix-
les-Bains, les fouctions d'inspecteur
des jeux. Mais l'acteur, Justement
irrité avait renvoyé à Willy la phe-
to dédicacée qu'il en avait reçue,
avec ces mots en marge :

“Baronetti renvoie à M. le fal-
seur do calembours, su photo, ne
voulant plus être un homme à Wil-
ly pe

Cette fois-là, l'auteur des Claudi-
ne n'eut pas le dernier mot. . . d’es-
prit.

 

Un mot du maréchal
On sait que le maréchal Pétain

est volontiers caustique et mème
“rousse”. Co

L'autre jour, à un grand diner de
caractère international, on l'avait
placé à côté d'une excellente dame
fort connue pour sa philanthropic
autant que pour l'ingénuité de aon
langage.
—Jlme tarde, monsieur le maré-

chal, minauda la dame, d'entendre
votre discours de réception à l'A-
cadémie. Qu'alles-vous done nous
révéler sur le maréchal Foch?
—Je ne aais pas encore. madame

je vais me renseigner dans les jour
naux du temps!
—Ah! murmure la dame, qui n’a

pas encore compris si le maréchal avait parlé sérieusement ou s'il s’é
te aux Variétés de Marseille. Dans| tait moqué d'elle.

 

 
 

Dépou .

Payables d demande.
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BANQUE DE MONTREAL
Fondee en 1817

Présentation, sous unc forme facile a comprendre, du

RAPPORT SEMESTRIEL
30 avril 1931

PASSIF

PASSIF ENVERS LE PUBLIC

Payables d demande ou aprés avis.

Billets de la Banque en circulation . . .

Lettres de crédit en cours . . . . .

Responsabilités financières encourucs au nom des clients pour des vpéra-
tions commerciales (voir contrepartre |x) « l'actif)

+ . . . . . .

Item qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes.

Total du passif envers le public. ‘. . .

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES

Capital, Surplus eg Profits non répartis & Provision pour
. . + . . . .

".  $665,7350,090.43

. 33,667,943.00

. 8,973,911.94 |

. 2,334,491.71

. $710,726,437.10

. 76,171,269.11

 
Ce montant représente l'intérét ou partiopation des actionnaires. le
passif envers Je public a la priorité sur cet intérêt.

Total du Passif . . . . . . . « $786,897,7006.21
Lo]

ACTIF

Pour faire face au passifprécédent la Banque possede

En’ caisse dans ses voûtes et à la Réserve centrale d’or . # 79,312,099.47

Billets des autres bénques et chèques tirés sur elles . 36,759,328.49
Payables comptant sur présentation. ~

Argent déposé dans les autres banques . ° . *. 16,937,790.32
Disponible à demande.

Fonds d’Etat et autres obligations et débentures . . 216,329,624.76
Valeurs de tout repos dont la plupart viennent à échéance à una date
Ta; .

Actions . . . . . . . . . 1,299,802. 11

Actions de chemins de fer, d'entreprises industrielles et autres à leur
valeur boursière ou metns.

Prêts à demande en dehors du Canada . . . . 34,040,768,27
Garantis par des obligations, actions et autres titres négociables d'
plus pente valeur que les prêts et rentent dessommes rapidement
disponibles sans perturbation de la fon au A

Prêts à demande au Canada . . . . . ‘ 11,347,487.68
Payables & demande € garantis par des obligations et des actions d’une
plus grande valeur que les prèn.

(soit 55.72 p. 100

Autres prêts
Aux industriels, agriculteurs, marchands et

À conditions compatibles avec les principes de la banque.

Locaux de la Banque . . . . . .
Trois propriétés seslemenisont porsées au nom de sociétés de partici-

TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE
dupassif envers le public)

autres personnes, et à des

$396,026,901.10

° 361,918;245.42

. 14,%00,000.00

 sieur, et moi qui le croyais perdo L..

 

pation; les actions et les obligations de fe sociétés sont Dremu -
entier et sent li . chaque
cas. Tous les ares fordep ‘Banque,dohi dépasse de
beaucoup $14,500,000, sont inscrits à ce poste.

Propriétés immobilières et hypothèques sur propriétés. 1,780,837.77
. Acquis dans le cours des affaires de la Banque et en voie de

réalisation.

x Créances contre clients pour lettres de crédit oe 8,973,911.94
Représentent ce qui en dû les clients pour les lettres de crédit
émises parla Banque pour compte. | . .

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède 3,697,809.98 EI
Soit un actif total de . > . . . ° . $786,897,706.21

Pour payer le passifenvers le public de . 710,726,43740

ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif envers le 222222
public de ° . . . . + * ° * § 76,171,269.11

. ——

COMPTE DE PERTES ET PROFITS

Profits pour le semestre terminé le 30 avril 393: . . 32771,753.71
Dividendes payés ou payables aux actionnaisess  . $2160,000.00
Provision pour impôts fédéraux . . 280,000.00
Réserve pour les locaux de la Banque . A 200,000.00 2,640,000.00

Soide ds de Pertes Profits atcompte - au 31 octobre 1930 .* . $47,047.38
Solde de Pertes et Profits reporté eh à Tos78501

09
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La puisance d'une banque et déterminée pur son histoire, sa politique, sa
direction et l’étendue de ses resources. Depuis 113 ans la Banque de Montréal

est on premierplan de la finance canadienne.  Ï      
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TROMPEUSES
 

La maison disparaît sous les touffes de lilas.
Ces grappesd'étoilemauve émergeant des milliers
de petits coeurs tout verts commposentà la porte et
aux fenêtres un cadre merveilleux. Les parfums
font la ronde alors que le printempstrotte alen-
tour, pendant qu’il chante et qu’il promène en
tous les bourgeons sa sève vigoureuse. ;

Passant, je te vois ralentir le pas, puis t’arrê-
ter gagné, conquis. Invitante est la maison sous
ses atours et tu nessais résister au désir de cacher

un moment ta fatigue et tes occupations dansle
logis niché sous tant de beautés. |

T'u n’es pas resté longtemps. Pourquoi re-
viens-tu si vite?
., —La maison est noire, et froide,et triste. On
ma trompé. Au dedans, rien ne garde les charmes
qui m'avaient conquis. Passéle seuil, il pèse sur les
épaules quelque chose comme une atmosphère de
tombeau. Pourquoi n’a-t-on pas entré là des bras-
sées de fleurs? Il eut été si facile d’en mettre sur les
cotniches, sur la table, dans tous lescoins; dehors,
il S'en perdra pour rien. Oh! que j'aurais voulu
ouvrirles fenêtres pour chasser ce relent d'autom-
ne, et iwviter le printempsà rester!

_—Un jour, ams, tu passeras encore devant des
logis aux abords invitants, au mystérieux domaine
des âmeset des coeurs. Avant d'entrer, cherche à
savoir ce qu’on garde au dedans. Peut-être qu’on
a dépensé toutes les richesses pour parerle seuil.
Méfie-toi des décors trop appelants. Souviens-toi
que là-bas la maison fleurie t'a déçu, la maison qui
n'avait de charmes que pour les passants, la mai-

…,Sem qui, en réalité, était noire, et froideet triste.

as
 

ARC-EN-CIEL

Le Printemps, c'est une aurore
qui teint tous les coeurs. C’est une
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> Coeur assoiffé d'idéal, je suis le
4ère que vous cherchez. Pour cha-
eun de vous, j'ai une étoile dans
les couleurs de mes pastels. Mais...
preads garde réveur, aux espoirs
malsains !
Le Printemps, c’est un être lan-

gnissant qui reprend vigueur, au
rayon du renouveau vivifiant. C'est
Je rameau vert, fait de bleu et de
jaune. Ame pantelante, je veux
vous envelopper dans les plis de
mon écharpe cristalline. De cette

couleur aube, paillettée d'am-
Bre,dacajou, de jonquille, de jas-
min, je retiens, pour les mieux dé-

, Verser sur vos plaies, toutes les
clartés, les douceurs des bijoux du
soleil, Mais... sois prudente,
Ame malade. Le trop bel enthou-
siasme abat les forces anémiées
quand il n’y a pas de frein!
Le Printemps, c’est l’avant-cou-

reur des moments brûlants, des
ciels partout refleuris, C'est une
fanfare retentissante d'objets de

“euivre. Coeur endeuillé, je suis le
précurseur de jours plus heureux.
Cette fièvre de plomp va se chan-
ger en délire confiant. Tel le mé-
téore des cieux, teinté de violet, né
du rouge et de l'indigo; teinté d'o-
rangé, trouvé à son tour par le jau-
ne et le cardinal, je suis le phéno-
mène du Temps. À moi tout le so-
leil des étoiles, à moi tout l'or de
l'espoir; s’il faut des ombres à l’â-
me pour lui donner du relief, Dieu
sqit éclairer l’obscur, songes-y,
‘coeur attristé !

Le Printemps, c'est une noce
joyeuse dans l'air des saisons. Les

“ trilles sont nouvelles dans la gorge
rafraîchie du chantre oiseau, qui
entonne l'hymne. C'est une ma-
riée toute en rose.
Ame amoureuse, je vous souris

d'un geste de prédilection, car c'est
moi qui prépare les bonheurs. Mes
bras sont remplis de gerbes aux
fleurs d'affection, aux fougères,
sux mousses d'émeraudes. J'ai
dans l'oeil la montée des couleurs,
l'amour qui apporte la réalisation
prenante de tout ce qui se désire.
Je suis la vision séduisante, le caril-
lou argentin. Coeur amoureux, aime
en dépit de l'Amour, qui n'a que le
charme de sa naissance. Hélas, si
tôt l'étoile parue, «a lumière s’en
va! Sois fort coeur aimant. Cap-
.ve bien tp proie si tu veux lui
sarder et son charme et sa luvaière !

———n.

cent en choisissant les regards de
mon oeil. De l'esquisse dépend le
tableau, ainsi, du choix de ton prin-
temps, dépendra l'été de ta vie. Ton
petit‘’Saxe” est fragile, ne le brise
pas.
Le printemps, c’est la Mosaïque

lu crépuscule qui demeure. C’est
l'immortalité qui fait oublier l'hi-
ver. C'est le règne blanc et heu-
reux,
Ame vieillie, je suis le dernier

ami de ton existence. Je chante
l'aurore de l'au-delà. Je te mon-
tre ici-bas, l'ombre de toutes les
nuances féeriques qu’il y a de l’au-
tre côté du ciel. Prie et sois géné-
reuse, âme octogénaire qui t'en va.
Prie, et attends l’éclosion de tes
mérites. !

Le Printemps, c’est l'aurore qui
fait tout refleurir, c'est l'Arc-en-
Ciel qui promet l'éternel “beau
temps”

FRAGILE.
St-Césaire, 23 avril 1930.
2Re —

MA MERE

Elle est simple, candide et douce.
Elle aimait Dieu avec une plénitude
de coeur et un abandon qui don-
naient à sa figure enfantine une
grande sérénité.
De la religion elle savait l'essen-

tiel par le catéchisme et par le prô-
ne dominical; elle devinait tout le
reste à force d'amour, si bien que
cette paysanne parlait des choses
de Dieu comme un théologien.

J'ai retenu de sa vie chrétienne
deux traits émouvants. Malgré sa
vive piété, elle ne communiait qu’u-
ne fois le mois, en plus des grandes
solennités et fêtes de la Vierge.
Mais quand elle devait communier
le dimanche,elle allait À confesse le
jeudi matin, et, le jeudi soir, elle
commençait une retraite dont Ja
communion du dimanche était le
dernier acte. Elle ne parlait à per-

la devinions à un vieux livre qui
sortait alors de l’armoire, un vieux
livre où les s ressemblaient à des f,
et où elle lisait trois fois lejour.
Elle parlait plus bas, se levait quel-
ques minutes plus tôt que de cou-
tume, se privait de vin et faisait
l'aumône à une pauvresse honteuse.
Le dimanche, après la Messe de
communion, elle achetait une brio-
che de deux sous, et, sur le chemin
du retour, elle en faisait part A ses
voisines, mangeant avec elles, après

du bon Dien.”
Comme, à l'âge

| votre visage. D'ailleurs, tout est bien

sonne de cette retraite, mais nous|

avoir dit ces mots: “Pour l'amour

de dix ans, je ne
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PETITE LUCETTK. — voue arti-
cle qui ne m'était pas adressé m'a
été remis tout de même par le bu-
reau. Je ne le trouve pas beaucoup
de saison et je vais en retarder ls pu-
blication en notre page. Vous me fe<|
ries plaisir en me donnant votre nom
et adresse. C’est d'ailleurs une des
conditions requises pour voir ici son
travail accepté. Je ne connais de vous
que votre ure, mais je vous in-
vite à me mantrer... et votre âme et

Sur les fronts pardonnés

C’est la sainte oasis dans

confidentiel, je vous l'assure.

LAC REVEUR. — Je vous ai déçue,
parce que l'on ma trompée. Et voilà!

 

 

Jour de blancheurs, de paix, de fleurs sur les chemins,
De roses entr’ouvrant leurs vivantes coroles
Au fond des reposoirs… Dans l'air, les banderoles
Jettent de clairs reflets d’ocres et de carmins.

On voit des ailes. Des enfants joignent les mains.
dansent des auréoles...

Tout est ferveurs, clartés, cantigies et symboles.
les déserts humains...

Tandis que, soulevés par un puissant mystère,
Nos espoirs et nos chants s'élèvent de là terre,

- O foule, inclinons-nous, oui, tombons à genoux.

Car un souffle divin passe dans la lumière,
Et l’on sent, dans l’émoi de notre âme en prière,
Qu'un long regard de Dieu s’est abaissé sur nous!...

Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD.

 C'est l'éternelle loi de l'engrenage. Il
ne reste plus qu'à attendre. Atten-
 dre! on ne fait presque que cela, tout

le long de la vie. Attendre une joie,
en espérer une autre; attendre l'été
quand on est au printemps, printemps  

EN MARCHE
  

des illusions, printemps des rêves, rê-
ver à l'automne qui doit apporter les
récoltes d'espérance, attendre, atten-
dre encore jusqu'à ce que la mort
vienne. Je m'écarte et vous amène Jà
où je n'aurais pas voulu... Mais il} *
faut écouter les voix des choses, cel-
les des circonstances. Vous le savez
bien, vous qui écoutes si bien celles
des âmes, celles des coeurs. Merci de
votre amitié et croyez en ls mienne,

TULIPE NOIRE.— Bonjour, amie.
Tout ce silencec’est la faute. c'est ls
faute du printemps... et du grand’-
ménagë. Mais il faut bien chasser l’hi-
ver qui traînait se poussière derrière
les rideaux, les cadres, derrière les
portes. Il faut ouvrir au soleil. J'es- |
père que votre santé s'améliore. J'ai}
si hâte de vous savoir forte et cape-
ble d'être pleinement heureuse.

L'ombre qui s’en dégage  
‘

.

L'heure sonne, éclatant sous le ciel emporpré,
La cloche du départ jette aux échos ses notes,
Et le soleil descend vers l'horizon cendré.

Le soir étend dehors ses vieilles mains dévotes;
est comme un manteau gris,

Pendant qu'autour de nous s’illuminent les grottes.

Le coeur est presque lourd tant il se trouve pris,
Une accalmie ardente a fait naître up silence
Où s’étouffent soudain tous les échos surpris.

On est loin. Mon âme s’allège, et je commence
Dans un sursaut, à croire au sillage mouvant
Que je regarde avec un intérêt intense

Alors qu’au long du train, il se sauve en courant.

Jearine GRISE.

 

MYSTERIEUSE. — Vous n'êtes pas
la seule, ma petite fille, à vouloir vi-
vre la vie des autres. C’est l'éternel
malheur. On croit toujours que la
soupe est meilleure chez le voisin...
tant qu'on n'y a pas goûté. Mettez-
vous bien dans la téte que personne
ne forgera voire bonheur ai bien que
vous. Il faut se Servir soi-même pour
être royalement servi. Mettez-vous-y
tout de suite. Arrêtez un peu de
compter vos épreuves. Pensez plutôt
à celles qui pourraient vous attein-
dre, et que la Providence éloigne de
votre route. Pourquoi vous casser la
tête à chercher une solution à cette
situation Les choses arriveront peut-
être tout autrement que vous ne Ie
voulez, et peut-être que ce sera bien
mieux pour tout le monde. Ayez con-
fiance et sachez prier avec foi et per-
sévérance. Celui qui a forgé nos coeurs
d’élans, d’enthousiasme et d’amour se
doit un peu de nous aider. Mais il
faut le demander, paraît-il... Allez,
et ne pleurez plus. '

RAPHAELLE. — Quelles jolies cho-
ses vous & fait dire ce bouquet de
pensées! Je vous félicite et vous re-
dis toute mon amitié.

LES HEURES
QU'ON OUBLIE...

Dans les chroniques féminines, le
“coffret aux souvenirs” est devenu
presque un cliché! Mais, il existe
quand même...
Or donc, hier soir, avide tout à

coup de toucher au passé, je réso-
lus de le faire surgir de l'ombre. La
baguette magique?... Mais c’est le
coffret aux souvenirs!
Un parfum de fleurs séchées se

répand sitôt que j'ouvre le couver-
cle. Une pensée me traverse l'âme:
ces petits coffrets, où soigneuse-
ment on entasse les débris du passé,
ressemble au champ funéraire...
sur chaque image, chaque ruban,
on lit comme sur les blancs mauso-
lées, une date, un nom...
Une à une, je revivais les heu-

res marquées comme d’un signet
par cette fleur fanée, ce ruban
-jauni, ce menu autographié, cette
lettre...

Souvenirs de voyage, rose choi-
sie d’un bonget, fougère cueillie le
long de la route, insignes, program-
mes... tout me rendait l'heure
ainsi marquée...

Il y a des heures que jamais on
n'oublie, des anniversaires qui re-
viennent, chaque année, gris ou
bleus, et que sans images, l'on se
rappelle...

Est-ce qu’il y a des heures qu’on
oublie?...
Je n’aurais pas cru!
Mais il vient de me tomber sous

la main deux fleurettes reliées en-
tre elles par une banderolle minus-
cule de papier blanc, qui porte com-
me en exergue, une date... J'ai
beau fouiller mon souvenir, faire
un pèlerinage au sanctuaire du mil-
lésime indiqué, parmi les reposoirs
où se dressent des bouquets, celui-
là m'échappe ainsi que la main qui
se plut alors a l'orner. ..

Il y a done des heures qu'on ou-
blie?...

Sans doute, ce juur dont le sou-
venir est évanoui n'a pas pesé lourd
sur mon coeur ; j'avais conservé cet-
te fleur, peut-être, uniquement par-
ce qu’elle étuit belle, sans lui de-
mander de me garder un éternel
parfum.
Les heures qu'on peut oublier

sont celles qui n'ont pas pesé lourd
au coeur...

 

STEPHANETTE. — I ne me reste
done plus qu’à attendre vos impres-
sions. J'espère que tout cela vous in-
téressera. Je sais que vous aimerez
les lettres, et l'autre histoire aussi est
bien attachante. Bonjour.

CRAINTIVE. — Peur? Peur de
quoi? Je vous en conjure, chasses ces
noirs soucis qui viennent je ne sais
d'où. Ce n’est pas plus difficile que
cela d'entrer chez nous. Et quand on
a passé le seuil, on est vite de la fa-
mille. Revenez et vous verrez.
 

Mon père et mes frères restaient
au logis, vaquaient aux occupations?
de la ferme et préparaient le dé-
jeuner. Quand nous rentions, on

se mettait à table. Ma mère nous
servait tous.

Puis, assise au haut bout, au lieu
| manger, elle mettait sur la table

 
ses deux petites mains d’enfant et

telle disait: “Ecoutes-moi tous. M.
(le curé a dit aujourd’hui...” Rt,
un quart d'heure durant, elle répé-
tait le prône de M. le curé. II lui
arrivait de corriger le prône quand
elle l'avait mal compris, et avec
une sainte ruse dont elle riait en-
suite, elle y ajoutait souvent des
observations pratiques pour la mai-
son. Bien souvent nous nous éton-
nions de la perspicacité de M. le
curé qui avait deviné nos fautes de
la semaine.

Pendant que ma mère parlait,
nous écoutions tous en silence, com-
me à l'église.

Puis mon père et mes frères par-
taient pour la Grand'Messe; alors
ma mère déjeunait, et comme c’é-
tait dimanche, elle s’accordait une
heure de repos, au coin de la fenê-
tre.

Je m'en allais doucement pour ne
pas troubler ce sommeil que je res-
pectais comme une chose sainte.
Aucun livre, aucun homme ne

m'ont fait comprendre comme ma
mère la grandeur de l’Eucharistie
et de la parole de Dieu.

Charles BUET.

GOUTTE D'EAU.

SAVOIR LIRE
Monsieur lit le journal à haute

voix pour sa femme: “A Pantin, le
nommé Thomas Simon, maçon, tra-
vaillait seul sur un échafaudage,
quand, à la suite d’un faux pas, il
tomba dans le vide et vint s’abîmer
sur la chaussée. On n’a relevé qu’un
cadavre.”
—Cette bêtise! dit Madame, on

ne pouvait pourtant pas en relever
deux!

La Colombie etle B.LT.
11 convient de signaler tout par-

ticulièrement uné marque de con-
fiance nouvelle que vient de rece-
voir le Bureau International du
Travail. Cette marque arrive de
J'Amérique latine et d'un pays qui
s'était montré jusqu'à ce jour assez
indifférent aux affaires sociales
telles qu'on les traite au B. I. T.
Jusqu'à présent, la Colombie, tout

en participant aux sessions de la
Conférence internationale du Tra-
vail, n’avait communiqué au Bu-
reau aucune information officielle
sur les mesures prises en vue de

 

 (La Maison).

Histoire romanesque

Les origines de l'impératriæ
d'Abyssinie sont, dit-on, asses mys-
térieuses. Ce mystère, un journal
de Varsovie prétend l'avoir éclair-
ci.

  

 

La femme du ras Taffari, dont
on se plaît à vanter le charme, la

bonté et l'intelligence, serait, d'a-
près notre. confrère polonais, une
israélite polonaise qui se réfugia à
Constantinople en 1910 avec son
premier mari, un colonel russe qui
mourut dans cette ville.

Rachel Meyer—<c'est son nom—

BENEDICTION
DES SEMENCES

Dans nos familles canadiennes,
c’est à la mère que revient le spin
et l'honneur de préparer les grains
de semence, la veille de la Saint-
/Marc. Elle verse en différentes
enveloppes l'équivalent de quelques
poignées de blé, d'avoine, de pois,
de fèves... ajoute les principales
graines de jardin, et inclut le tout
dans la boîte où le petit sac que l'on
apportera à l’église.

. # »

Le lendemain, selon l'expression
populaire, “il est difficile de pren-
dre les habitants au lit”. Levés
avant l'aurore, pourtant si matinal
à la fin d'avril, ils s'empressent de
mettre ordre aux travaux ordinai-
res de la ferme, afin de hâter le
départ. Ni la distance, ni la pluie,
ni la neige ne peuvent les arrêter.
Plusieurs, à cause du mauvais état
des chemins, ne craignent pas de
faire une marche de 8, 5, 7 milles;
tant il est vrai que les sacrifices
perdent leur amertume, quand ils
sont inspirés par la foi et la con-
fiance en Dieu.

En entrant dans le saint temple
nos campagnards esquissent un
grand signe de croix, s’agenouillent
sur les degrés du sanctuaire, ado-
rent le Saint Sacrement et déposent
sur la balustrade leur petit sac de
graines. Qu'il est touchant ce beau
geste de foi, accompli par des adul-
tes, de. vénérables vieillards, et des
adolescents, devenus par la mort de
leur père le soutien de la famille.

Près du sanctuaire, sur une ta-
ble recouverte d’une nappe blanche,
on peut voir un plateau contenant
une terrinée de blé, d'orge, d'avoine,
de sarrasin, de haricots... d’autres
vases contiennent diverses graines
de jardin... des ponumes de terre
». Âl y a même des petits oignons.
Grâce à la prévoyante bonté de
monsieur le Curé, les paroissiens
absents pourront ainsi se procurer
des grains bénits.

L'office commence par Ja pro-
cession au cours de laquelle sont
chantées les Litanies des Saints,
ces courtes supplications, modèles
de la prière confiante et persévé-
rante. L'Eglise militante,” en c

| jour-là, s’unit à l'Eglise triomphan-
te pour faire amende honorable à
la justice divine outragée et im-
plorer fécondité et abondance pour
les biens de la terre. Aussi avec
quelle ferveur nos humbles paysans
récitent-ils ces prières: ‘Seigneur,
délivrez-nous de tous fléaux! Dai-
gnes donner et conserver les fruits
de la terre”.

Vient ensuite la bénédiction des
graines. Le prêtre, en les asper-
geant, supplie Dieu de les bénir,
de les féconder par la céleste rosée,
de leur accorder une entière ma-
turité pour le bien des âmes et des
corps.

Puis, toutes ces oraisons publi-
ques de l’Eglise reçoivent leur su-
blime couronnement par la prière
infiniment puissante du Christ au
Saint Sacrifice. Et, pendant que
le: prêtre, à la consécration, offre
à Dieu l'Hostie sans tache, nos
pieux cultivateurs offrent à Dieu
la semencè bénite, qui fournira le
pain quotidien à leur famille, et
peut-être, le vêtement de l’hostie
au divin Prisonnier du tabernacle.

...
Après la messe et le traditionnel

entretien sur le perron de l’église,
nos campagnards, remplis de joie
et d'espérance, se dirigent vers leur
demeure. Chemin faisant, ils con-
templent les beautés de la nature
ressuscitée. La vue des guérêts, ou-
vrant de larges sillons, les incline
à songer aux semailles prochaines
et ,emportés par l’élan de leurs
pensées optimistes, ils se croient
déjà en présence de belles mois-
sons dorées, ondulant sous la cares-
se des brises estivales. Dès que le
père a franchi le seuil de la porte,
la mère reçoit les grains bénits,
avec grande vénération. On peut
alors entendre la question des pe-
tits enfants aussi naïve que char-
mante: “Maman, comment sont-
elles faites les graines bénites?”
La mère en souriant se rend à leur
désir et les leur fait baiser. Ne
sont-elles pas un sacremental? Re-
tirant aussitôt du sac les graines de
jardin, elle s'empresse de les se-  

mer. Quant aux autres graines de
champs, elle les dépose en lieu con-
venable. C’est là qu'elles repose-
ront jusqu'au jour où, versées dans
le semoir et mélangées avec le reste
de ls semence, elles iront mourir
et germer dans le sillon.

«ss
O toi, jeune cultivateur canadien,

fier descendant de Louis Hébert,
aime beaucoup la vieille terre pa-
ternelle! Ton rôle est noble, c'est
celui de père nourricier de l'huma-
nité. Ne laisse pas ton âme se
flétrir de l'indifférence
et du respect humain, afin de tou-
jours rester fidèle aux exemples de
foi des aïeux. Pour cela conserve
pur le culte de nos traditions et de
nos coutumes,ces reliques du passé,
qui forment avec le verbe de Fran-
ce l'amour du sol et le trésor de la
foi catholique, le précieux- héritage
légué par les ancêtres au peuple ca-
nadien.

«a ss =
Souviens-toi, en particulier, que

la semence bénite est une source
de célestes bienfaits. Elle est, en
effet, un gage de la bénédiction di-
vine sans laquelle tes travaux du
sol, et tes sueurs resteront inuti-
les. Sans elle, rien ne sert d’a-
bonnir et de déchirer le sol, d’utili-
ser tous les secours de la culture
moderne, car c’est Dieu qui fait
germer, croître et mûrir les mois-
sons et les fruits. Elle est encore
un gage de la protection, une sauve-
garde contre tous les fléaux des
tructeurs... Elle t'inspirera une
confiance filiale en la Protection
divine. Cette confiance sera pour
toi une source. de paix et de con-
solation. Et si un jour, la grêle ou
la tempête menace d'anéantir tés
moissons, tu pourras redire, avec
assurance, ces paroles d’un brave
laboureur: “Mes enfants, ne crai-

gnez pas l'orage; le bon Dieu bénit
et protège la semence bénite””.

Fr PASCAL, o.m.i.

CE PETITCADRE
Ce petit cadre où ton pinceau

mit du rose et du bleu sur le satin
blanc, m'enchante, me fait rêver.
Où pris-tu ces couleurs délica-

tes? Au ruban flottant de l’aube…
au tulle vaporeux d’une robe ves-
pérale... a la mante du ciel du mi-
di. :. au velours de la rose?
Je voudrais baiser tes doigts d’ar-

tiste, Ô ma lointaine amie, et parce
que tu n'es pas là, je ferme les
yeux, je frôle de mes lèvres le
carré de soie où flotte un peu de
ton âme, et je rêve soudain que tu
m'es rendue!

Ce petit cadre où tu mis du rose
et du bleu sur le satin blanc m’en-
chante, me fait réver.
Ce petit cadre est un trésor.

GOUTTE D'EAU.

 

 

À l'académie des
sciences de Pétrograd

L'Académie des Sciences de Pé-

trograd vient d'élire de mou-
veaux membres dans le section des
Sciences naturelles et mathémati-

ve sont MM. Keller, Kernof et
Williams. Dans Jy section des
sciences sociales ont été élus les
professeurs Stroumiline, Dervavine ~~
et Orlof. :
La candidature de M. Rothstein,

le notoire historiographe, auteur
d'une série de travaux scientifiques
de‘haute valeur, a été repoussée en
vote secret par onse voix contre
sept. L'élection à cette académie
exige les deux tiers de voix favo-
rables du nombre total des membres
votants.

Le temps en caoutchouc
Certains émetteurs de T. S. F.

appliquent fréquemment le princi-
pe de relativité selon Einstein. Cer-
taines heures sont annoncées par les
cloches d'un carillon ou des tops
musicaux mais souvent précédés
de disques de phono, s’ils n'annon-
cent pas midi à quatorze heures,
il leur arrive de ne le sonner que
cinq minutes après — affaire d'un
coup de pouce sur le balancier —
car il faut bien énoncer ensuite
l'annonce qui accompagne ce chro-
nophone d'une relativité bien eins-
teinienne !

Mais s'il n’est pas encore bien
certain que la musique adoucisse
toujours les moeurs,il est admissi-
ble qu'elle fasse paraître le temps
moins long, ce qui, en somme, n’est
peut-être que la vraie base des théo-
ries du célèbre savant.

Coton d'Afrique
On: nous a parlé souvent des ri-

chesses promises à notre domaine
d'Afrique occidentale par l'exploi-
tation méthodique de la culture co-
tonnière. Des’ essais probants ont
été faits, qui furent tellement dé-
monstratifs que le doute n’est plus
permis sur le succès final.

Est-ce l'inquiétude résultant de
cette prospérité prévue? Tonjours
est-il que l'Angleterre organise et
intensifie en Egypte la culture du
coton. L'effort qu’elle annonce et
que déjà elle accomplit, est, à la vé-
rité, considérable, et un perfection-
nement de toutes les méthodes d’ex-
ploitation en sera certainement la
conséquence. Ainsi la lutte écono-
mique ne se ralentit jamais, et
quand se réalise le silence du canon,

  

of suivant le voeu paterne de Béran-
ger, la guerre, hélas! ne fait que
changer d'aspect.
    
 

+

 

rontenac/

cestLIEU

   

  

4
ra
w

m
e
A

oem
om

a
E
L

dut, pour vivre, exercer la profes-
sion de danseuse. C'est au cours
d'une tournée qu'elle aurait fait la
connaissance du ras, qui l’amena en
Abyssinie et l'épousa.
La fortune de la jeune femme—

elle a actucliement 83 ans — ne I's
rendue ni oublieuse ni ingrate. Elle
pense aux siens qui vivent en Polo-

la quittais jamais, j'ai été souvent
témoin de cette retraite et de ce re-
tour de la Messe de communion ;
rien, comme ses gestes, ne m'a don-
idune idée profonde de l'Eucharis-

Voici la seconde leçon. Le di-
manche, elle se levait de bonne
heure pour assister à la première

Le Printemps, c’est l'ivresse d'un
cl dans la nature et les vies.
« -l'âge d'or.

: acur naïf, je suis pour tol la
1 w tallique, et je frappe à la

tn ciel facile. Mes re-
sus, sont attirants

- s. J ai le brun-doux,
a palette d’artisté;

donner suite aux conventions adop-|.
tées. Il n'en est plus ainsi désor-
mais. Le gouvernement colombien
a, en effet, sollicité du Congrès na-
tional la ratification de toutes les
conventions internationales du tra-
vail votées de 1919 à 1928 inclus.

Ils est. permis de voir dans cet
acte officiel un nouveau témoignage     ile ‘ai Messe qui était la Messe du prône, gne et qui sont pauvres. Tous les , .

ioù elle prit de bonne heure Phat. mois elle leur écrit et leur sert une |de l'attachement des pays de I'A-
sage bel adoles-

|

tude de m’amener. pension importante. mérique latine.
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ESTIMATION ANNUELLE DES ETENDUES EN
CULTURE ET DU BETAIL SUR LES FERMES

En juin 1930, l’estimation
en culture et le nombre de têtes de bétail sur
les fermes de la Province, a été faite en col-
laboration par la Section de la
Ministère de l'Agriculture de
Bureau Fédéral de la Statistique, Ottawa.

_ Cette année encorel'estimation sera faite
conjointement par le Ministère de l’Agricul-
ture de Québec et le Bureau
Statistique. Les questionnaires
bués aux cultivateurs par l'intermédiaire du
personnel enseignant.

L’an dernier, 31,284 cul
fourni les informations demandées,
23%) comparé à 7,890 en 1929, (ce qui n’é-
tait que 6%). C’était un résultat encourageant
pour une première année. Mais pour établir
une estimation sérieuse, il nous
année 125,000 réponses. Tous }
doivent se donner la main et m
tres Provinces du Dominion que dans Québec,
chez la classe agricole, l’esprit de coopération
se développe rapidement.

; En cela, les cultivateurs suivront les con-|
seils donnés par les autorités religieuses et ci-
viles, qui n’ont jamais cessé d
de sauvegarderles intérêts des

Tous les cultivateurs de la Province doi-
vent répondre au questionnaire qui leur a été
(ou qui leur sera) remis par l’Institutrice de
leur arrondissement parce que: :

1.—Les Statistiques agricoles sont colli-
gées et publiées dans leur propre intérêt.

2.—Elles constituent une protection con-
tre les rapports tendancieux des spéculateurs
intéressés à manipuler et à contrôler les prix.

3.—Elles donnent l’information sur la
production totale qui facilite l'écoulement des
produits et de Ce fait assure à
traitement.

 

des étendues

Statistique du
Québec etle

l’agriculture.

Fédéral de la
seront distri-

tivateurs ont
(soit

faudrait cette
es cultivateurs
ontrer aux au-

e surveiller et
agriculteurs.

 tous un juste

transport de juger du volumede la récolte et
de faire à temps les préparatifs nécessaires
à son mouvement.

5.—Elles donnent aux Banquiers l’infor-
mation exacte pour déterminerl'extension des
crédits nécessaires aux Industries favorisant

6.—Elles aident les Manufacturiers, les,
Marchands de gros, de détails et autres, à a-,
juster d’une manière profitable les industries
et entreprises locales qui ontune réaction fa-
vorable sur l’agriculture.

7.—Des estimations de la récolte doivent
être publiées régulièrement et les cultivateurs
peuvent aider le Gouvernement à en assurer
l’exactitude en remplissant la formule distri-
Duée. Plus grand sera le nombre de rapports
reçus, plus grande sera la valeur de l'infor-
mation sur laquelle elle est basée.

LES FORMULES REMPLIES SONT
CONSIDEREES COMME ABSOLUMENT

CONFIDENTIELLES.

Le personnel enseignant des écoles rura-'
/ les recevra dans quelques jours des question-
naires pour en faire la distribution aux culti-
vateurs de leu: arrondissement scolaire.

Ceux-ci voudront bien les remplir cons-
ciencieusement et les retourner sous envelop-
pe cachetée à l'Ecole de leur arrondissement,

. pas plus tard que lundi le 15 juin prochain.
Ceux qui n’auraient pas reçude question-

naire voudront bien en demander à leur Ins-
titutrice, ou adresser leur demande au Minis-
têre de l’Agriculture de Québec, ou au Bu-
reau Fédéral de la Statistique, Ottawa.

Il est très important que ces
soient envoyés en temps car ceux qui parvien-
dront après le 25 juin ne pourront servir aux

rapports

fins immédiates de la compilation en vue de
4.—Elles permettent aux Compagnies de laquelle cette enquête est faite.
 

Dans le nord

Les colons qui vont s’établir en
Abitibi ont un avantage que l’on
rencontre rarement de nos jours:
c’est celui d’avoir un marché excep-
tionnel pour tous les produits agri-
coles: le marché des mines.

Chaque jour, on apprend la nou-
velle qu’en un coin quelconque de
I'Abitibi on vient de découvrir de
nouveauxdépôts de minéraux

Rien de surprenant, car il est au-
jourd’hui reconnu que l'Abitibi est
un pays largement minéralisé, que
quelques-uns de ses filons sont
comptés parmi les plus riches con-
nus: et pourtant, on vient à peine
de commencer les explorations mi-
nières de ce vaste territoire. Les
dépôts de cuivre, de zinc, de molyb-
denite et d’or, connus, sont déjà
considérables. Cependant, nulle
part encore, en Abitibi, le sol a été
fouillé en grande profondeur, où,
est-il reconnu, se trouvent toujours
les filons les plus riches.
Et dans ce pays où l’industrie

minière assure aux colons un mar-
ché meilleur qu’ailleurs, ou le gou-
vernement aide par l'ouverture des
chemins, par la construction des
écoles, par une distribution gratui-
te de grins de semence,par des pri-
mes de défrichement ceux qui vont
s’y établir, ily a de la place sur des
terres données pour 60 centins l'ar-
pent, pour des centaines de famil-  

les. C’est l'endroit pour ceux qui
ont l'ambition de bien établir leurs

enfants.
Et, le Service de Colonisation,

Chemin de fer National du Canada,
Montréal, facilite une visite de cet-
te région à ceux quiont des enfants
à établir. ’

J. E. LAFORCE.

 

La colonisation

La colonisation depuis une tren-
taine d'années a pris un essor con-
sidérable. En même temps que nos
industries deviennent de plus en
plus prospères, de nombreuses nou-
velles paroisses se fondent et les
centres de colonisation se multi-
plient. .
En 1897, 1a province de Québec

comptait une dizaine de diocèses
comprenant environ 875 paroisses
ou missions. En 1930, notre pro-
vince compte 18 dioceses et un viea-
riat apostolique avec environ 1,500
paroisses ou missions.

Les quatre-cinquièmes des nou-
velles paroisses ont pris naissance
dans les centres de colonisation.

C’est un résultat vraiment en-
courageant, et s'il est dû en grande
partie au dévouement des curés-co-
lonisateurs, il ne faut pas oublier
l’aide substantielle et bienfaisante
accordée par le gouvernement de
notre province à l'oeuvre de la co-
lonisation.
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Ce travail de développement est
encore dû au dévouement de ces
prêtres dévoués au service du gou-
vernement, les missionnaires-colo-
nisateurs, qui ont prêché le retour
à la terre et fait connaître nos ré-
gions de colonisation.

Nous pouvons dire avec raison
que ce beau mouvement de colonisa-
tion intense et réussi, si bien encou-
ragé par le gouvernement qui y a
consacré des millions, est ce que
l’on a fait de mieux pour notre na-
tionalité. -
On a compris que notre influen-

ce grandirait en créant des centres
de colonisation.

Coloniser, ouvrir des nouvelles
paroisses, ce n'est pas seulement
agrandir la puissance matérielle de
la province, augmenter son influen-
ce dans la confédération; mais c’est
surtout contifuer les traditions de
nos ancêtres.
La colonisation conserve à motre

race ses enfants en les attachant à
la terre québecoise.

C'est donc bien une oeuvre na-
tionale, puisqu’elle assure notre
survivance...
Mgr Labelle, cet ardent apôtre

de la colonisation aimait à répé-
ter souventdans ses discours cette
parole; “Emparons-nous du sol”...
Et il ajoutait: “La colonisation,
c’est l'oeuvre que nous devons pour-
suivre en notre province. Coloni-
‘ser, Ce mot est populaire dans notre
province. Il plaît aux intelligen-
ces, enflamme le coeur, exalte les
sentiments patriotiques et passion-
ne même certaines âmes jusqu’à
l’héroïsme”...

Coloniser, selon la pensée de Fé-
nelon, c'est la force, la richesse
d'un pays.

Agrandir notre domaine national,
garder les nôtres sur leurs terres et
les aider à en ouvrir de nouvelles
dans nos régions de colonisation:
voilà l’ambition légitime des curés-
colonisateurs et du gouvernement
de notre province.

Mes amis, cultivateurs des vieil-
les paroisses, fils de cultivateurs en
quête de nouveaux établissements,
ouvriers des villes, compatriotes des
Etats-Unis, qui lirez ces lignes,
entendez notre appel.

Venez dans la région de la Mata-
pédia, venez à Sainte-Marguerite
de Causapscal, vous trouverez de
belles et bonnes terres à cultiver
et en quelques années vous pourres
vivre indépendants comme des rois.

Lambert CLOSSE.
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- Dr J.-A. Dubé
Médecin-Chirurgien

Examen de fa vue

Verres et montures

LAC MEGANTIC 
  
 

; même que la sucrerie la plus

La gale commune
des pommes de terre

Cette maladie a été signalée pour
la première fois en l'année 1926,
et elle a toujours été reconnue de-
puis comme un fléau important des
pommes de terre. Elle est causée
par l'Actinomyces scabies, un mem-
bre proéminent de la grande famil-
le des organismes parasitaires qui
vivent dans la terre. La gale est
surtout nuisible dans les districts
où l'on a l'habitude d'employer des
tubercules malades pour la semence
sans les traiter; on sait en effet
que les germes qui causent la mala-
die peuvent vivre et s'accumuler
dans le sol pendant bien des aa
nées, quand bien méme on ne fe-!
rait aucune plantation pendant
bien des années, quand bien méme
on ne ferait aucune plantation
pendant cettê période. Les patates
galeuses paraissent être tout aussi
bonnes à manger que les autres,
mais elles sont défigurées et exi-|-
gent un épluchage beaucoup plus
épais. Elles ne sont donc pes
vendables. D'ailleurs les yeux des
tubercules peuvent être abimés ou
détruits.

Les tubercules de bommes de
terre peuvent contracter la gale
commune à n'importe quelle phase
de leur développement, depuis la
formation des petits bourgeons jus-
qu'à ce que la végétation soit ter-
minée. Le premier symptôme de
la maladie est une toute petite tache
brun-rougeâtre, qui se produit sur |
la surface du. tubercule, le plus
souvent aux stomates de respird-
tion, aussi appelés “lenticelles’.
Ces régions infectées prennent une
couleur plus foncée, qui se dévelop-
pe rapidement pour former les vi-
laines plaques de gale, plus ou
moins circulaires, qui se produisent
séparément ou en plaques et qui,
dans le cas d'une forte infection,
peut recouvrir toute la surface du
tubercule. Il est facile de recon-
naître les taches galeuses, mais leur
apparence varie quelque peu, de-
puis une dépression peu profonde
et rugueuse à une protubérance
liégeuse.

Après une étude soigneuse du cy- !
cle évolutif et des habitudes du

EGANTI

La minute gai
AMOUR, QUAND TU NOUS

TIENS!

Le vieux prétendant. — Ah! ai
seulement j'avais vingt ans de
moins !

La jeune fille. —Ça ne vous a-
vancerait pas beaucoup... je ne
serais pas née...

IMPOT SUR LE REVENU
Le contrôleur des contributions.

— Et peut-on savoir pourquoi vous
refuses de déclarer les revenus de
votre femme et de vos enfants !

Le contribuable. — C'est que, je
vais vous dire... je suis célibatai-

re.

    

EN VOYAGE

—C'est curieux, çr. sent le jam-
bon, vous ne trouves pas?
—Oui; cela n'a rien d'étonnant,

nous naviguons dans les parages
des fles Sandwiches.

VENDREDI
Ou demsudait un jour à un hu

moriste si cela porte malheur de se
marier un vendredi.

—Certes, répondit-il. Pourquoi
le vendredi ferait-il exception ?

A LA GARE
Le voyageur. — Sapristi, le train

avait vingt minutes de retard hier
et je l'ai attendu: aujourd'hui, c'est
moi qui suis en retard de deux mi-
nutes et il ne m'attend pas!

UN BON ELFVE
Le maître et l'élève:
—La chaleur dilate, le froid?
—Le froid contracte.
—Exemple ?
—Ben, les jours sont mois longs

en hiver qu'en été. )

RENCONTRE.
—D'où viens-tu, Francois?
—De St-Jean-de-Dieu, où je suis

allé voir deux amis.
—Pourquoi sont-ils là?
—L'un est fou, parce que, la

veille ‘de son mariage. sa fiancee a

disparu...
—Et l’autre?
—L'autre a épousé cette

personne...

UNE RAISON

Jeune germe de la gale on a pu établir
des moyens de répression très ef-
ficaces. Ceux qui désirent obtenir
une bonne récolte de pommes de
terre doivent tout d'abord se pro-
curer de la semence sans maladie
qu'ils trouveront dans la Semence
de pommes de terre certificée extra
No 1. Il faut aussi pratiquer un
bon assolement, car la culture con-
tinuelle des pommes de terre sur
un même champ encourage le déve-
loppement de la gale. On fera
bien d'écrire à ce sujet au régis-
seur de la Ferme expérimentale la
plus proche de chez soi, pour lui
demander quel est le meilleur as-
solement pour cela dans le district
où l'on demeure.

Les pommes de terre de semence
infectées sont les agents les plus
actifs de la propagation de la gale.
On peut éviter presque complète-
ment cette source d'infection en
traitant la semence, mais cette pra-
tique n’a que très peu d'effet si la
terre est déjà contaminée. Il fau-
drait trouver le moyen de mettre
le sol dans un état qui s'oppose au
développement de la maladie. Com-
me la gale est favorisée par un sol
alalin, il ne faudrait pas appliquer
la chaux et le fumier directement
à ls récolte de pommes de terre,
mais à une autre récolte de l'asso-
lement. La boue marine, les .cen-
dres de bois sont des substances
très alcalines et ne doivent être
employées que si le sol est tout-à-
fait acide. Les engrais chimiques,
qui produisent un état acide dans
le sol comme le muriate de potasse
et le sulfate d'amoniaque, s’oppo-
sent audéveloppement de la gale.

Le Service fédéral de la Botani-
que a étudié toutes les phases de la
lutte contre la gale, et les résultats
de cette étude seront publiés sous
peu sous forme de bulletin dont on
pourra obtenir des exemplaires en
s'adressant au Bureau des Publica-
tions du Ministère fédéral de J’A-
griculture ou au Laboratoire fédé-
ral de Pathologie végétale le plus
proche de chez soi. — R. R. Hursf,
Laboratoire fédéral de pathologie
végétale, Charlottetown, I. P. E.

 

La Mélasse
“BEMA” est
Economique!
Que vous en serviez sur la table,
que vous l’employiez pour faire des
bonbons ou pour préparer des ali-
ments, cette Véritable Mélasse de
Barbade est la plus économique de

hygiénique.
Elle ne contient pas de glucose;
n’est pas fal .
N'oubliez pas de toujours exi
ue ce soit la marque ‘‘BEMA”.
otre foyer mérite la meilleure! 

—Pourquoi que tu ne vas pas à
l'école ?

—J'sais pas lire!

EXAMEN

A l'Université de Montréal.
Le professeur. — Voyons, citez-

moi les os du crâne?
L'étudiant—Heu... cest bizar-

te, je m'en rappelle plus. je les
ai pourtant tous dans la tête!

C, LE 4 JUIN 1981

PIOPOLIS
Ont été baptisée cos jours der-

niers: Joseph-Frangois- Roger, fils
de M. et Mme Albert L'Heureux.
Parrain. et marraine. M. et Mme
Jas, Ferland de Montréal, oncle ct
tante de l'enfant.

—Marie-Gabrielle-Thérèse, fille
de M. et Mme Ernest Baillargeon.
Parrain et-marraine, M. Alexandre
Baillargeon et Mile Estelle De-
mers. ‘
—Marie- Blanche-Lorraine, en-

fant de M. et Mme Athanase Gi-
guère. Parrain et marraine, M. et
Mme Léo Fortier, oncle et tañte
de l'enfant.
—M. Jules Cousineau de Mont-

réal et son,fils, Julien, étaient dans
notre localité, la semaine dernière.

~-M. Alfred Beaulé de Montréal
de passage aux Trois- Lacs et Pio-
polis.
—Mue Arthur Martel est reve-

nue parmi nous après avoir passé
l'hiver à Québec chex sa fille.

—M. Alphonse Richard, aide-
fermier, de Sherbrooke de passage

ici, dimanche.
—M. et Mme Jos. Routhier, ain

ss que M. FE. Laperie de Vermont
de passage dans les familles Rou
thier et Roy, dimanche. :

; —Nous apprenous avec regret
que Mme Picrre Lafontaine est par
tie pour l’hôpital de Québec. Nos
meilleurs vocux de guérison,

M. Alfred Isabelle ainsi que
MM. Léo et Lucien Isabelle à
Sherbrooke, dernièrement.

-——Mlle Marie Isabelle en pro
menade à Piopolis.

——--en

GOULD-RED MOUNTAIN

M. et Mme E. Beaudoin, Mine
V. Pelchat, Mme J. A. Gaulin et
M. Armand Beaudoin étaient de
passage à Shenley, la semaine der
nière.
—-Mme E. Boucher, de Bury, et

ses fils, MM. Arthur, Jean-Noël et
Gérard, accompagnés de Mlle A.
Beauchemin visitaient Mlle R. Le

mieux, inst, dimanche.

—Ces jours derniers, se réunis-
saient chez M. et Mme Trefflé
Blais: M. et Mme T. Blais, Mme E.
Boucher, M. Arthur Boucher, M. J.
N. Boucher et Gérard Boucher,
Besuchemin, visitaient Mlle R. Le-
mieux, Mlle E. Mercier, Mme J.A.
Gaulin, M. Cyrille Gaulin, M. Ad.
jutor et M. Gérard Gaulin.
—MM. S. Bussières, J. Rous

seau ct F. Blais de passage à St
Evariste, par affaires, dernière-
ment. 
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Un revenu

1100
PAR MOIS

si vous êtes
en bonne
santé

core bien portant

convenu pendant

vous commencez

100
PAR MOIS

si vous êtes
e

était convenu.

: Voyez comme

$10,000
COMPTANT
en cas de

décès  
Individuel vous

Pensez-y donc!

de $100
par mois pour la vie

. . À partir de 55 ans!

—AÂ 55 ans, alors que vous êtes en

et vigoureux, vous recevez un revenu
de $100 par mois (en plus de vos autres ressources)

garanti pour le reste de votre vie. Vous n'avez qu'à
faire des dépôts annuels ou semestriels d'un montant

une période fixée à la fin ce laquelle
de recevoir ce revenu :nensuel pour

le reste de votre vie.

Mais cela n'est pas tout! —Si avant S5 ans, une

maladie ou un accident vous rend totalement invalide,

vous cessez de payer les primes et recevez $100 par
mois pendant votre invalidité. Et à 55 ans le revenu
régulier de $100 pajg mois commencera comme il

votre famille est protégée!--Si
vous venez à mourit À n'importe quel moment avant

d'atteindre 55 ans, votre famille reçoit $10,000.

Remplissez la formule ci-dessous, ce qui ne vous

engagera en aucune façon, adressez-la nous et
les chiffres exacts se rapportant A votre ess

seront envoyés.

 

SIÈGE SOCIAL

les détails

votre annonce du

u plan ‘$100-par

Nom (M., Mme ou Mille).

Date de naissance…

Adresse (Rue) 
 

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY
OF CANADA

MONTRÉAL

Sans mengager à quoi que ce soit, je vous prie de m'envoyer
-mois-pour-la-vie"" indiqué dans

(Nom du journal)

 
Qualité! Quantitéi
Achetez Tom—et
obtenez les deux. C’est
de la vraie économie.

(ry
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—Se réunissaient samedi dernier

ches M. S. Bussières: M. et Mme

Trefflé Blais, Mme J. A. Gaulin,

M. P. Lussier, M. T. Lussier, M. T.

Bourque, M. C. Gaulin ct M. G.

Gaulin.

— M. Le professeur Shaw était en
cette localité samedi de , don-

nant des vues animées.
M. et Mme O. Pelchat sont les

heurcux parents d'une jolie pou-
bonne portée sur les fonds baptis-
maux par M. et Mme Aurèle Pel-
chat; Mme V. Pelchat, grand'mère

de l'enfant, était porteuse.

Cookshire et Bury visitant deu pa-
rents.
etn

MILAN
M. ¢t Mme Albert Bolduc, leurs

manche dernier les invités de M. et
Muie Jus. Breton.
—M. et Mme Emile Turcotte en

visite À Stornoway ches des pa-
rents.

—Mlle R. Lemieux de passage & :

enfants de Stornoway, étaient di- : 
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—-MM.Alex. Murray et Lawren-
ce Graham de Graniteville, Vt., vi-
sitaientdernièrement des parents et
amis en notre localité.

---MM. K, à. Murray «t D. A. G.
MacDonald en voyage d'affaires à
Lac Mégantic. Ç

—Mme John Bailey de Lac M¢
gantic ches son frère, M. D. A. G,
MacDonald.
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pour le traitement des maladies
des youx, oreilles, nez

et gorge.
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Le "Shredded
Wbeat” Canadien
‘est fait de grain
100% Canadien.
Mangez DEUX
Biscuits de
‘‘Shbredded
Wheat” par jour
et vous aiderez
à la firospérité

du Canada.
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Egayez le dejeuner
avec des fraises

“Je couvre nos Biscuits Shredded

Wheat de succulentes fraises

rouges, et je verse ensuite de la

crème ou du lait entier sur le

tout. Les savoureux filaments se

mélangent avec le jus des fraises

de telle manière qu’ils aiguisent

l'appetit le plus difficile. Le

Shredded Wheat est si sain et si

nourtissant”.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT

DDED
WHEAT

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER
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Les radios
tionnés—

MASON

Master 
VIOLE,
Pourle fumeur.
un plaisir
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(CHAQUE année,chaque
jour, nous apporte de

nouvelles découvertes qui
rendent la vie plus agréable,
Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus repides—

sont de plus en plus perfec.

Et maintenant, voici une cigarette qui est
de notre tempsl
Un minutieux mélange de tabacs de choix

donne un
douceur plus

arome plus captivant, une
légère, une saveur déli-

diférente—c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure d= satisfaction.
Reppelez - vous du nom — MASTER

— Le prix, 25¢ pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
pequet rouge.

cigarettes *
‘

Mason
Les pagusts enutisanent dos coupons ochangeebios pour umo grande verists 6e prince sitrapantes of ailes.
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_~OTES LOCALES
< Jacqueline Chouinard, de

- ton ¢n promenade a Lambton,» ve de Mile Juliette Paradis.
M. Louis-Philippe Sévigny ày
lerbrooke, par affaires, mardi
ernier,

* + +

Mme L. A. Royer, Mies Bertha
Mathieu, Régina Sévigny et Cécile
Audet sont partis pour un voyage
de quelques jours à Old Orchard,
Lewiston. Elles-font le voyage en
auto.

+ + &

M. Louis-Geo.. Huard, E.E.M.,
est de retour dans sa famille, pour
les vacances.

..
Mlle Reina Bureau, M. et Mme

Cyrille Roy, de Mégantic à Lamb-
ton, ces jours derniers à l’occasion
du service anniversaire de Mme Vi-
tal Bureau.

. ..
M. le notaire D, L. Lippé de

Passage à Sherbrooke, dimanche
dernier.

 . »
M.et Mme J. H. Paradis à

Lambtoñ en promenade, dimanche
dernier, }

. 8 =

Mg et Mme Philippe Bienvenu,

  

fard ches Mme Eusèbe Huard, di-

Lee dernier.
- . .

MM. K. J. Kelly et D. A. G.
MacDonald, de Milan, par affaires

à Mégantic, ces jours derniers.
.

Mme J. Tremblay, Miles Juliette

Paradis et Adela Michaud ches

Mme Roméo Baillargeon, dimanche.
. -

Mme John Bailey, de Mégantic

à Milan, ces jours derniers, visi-

tant son ‘frère, M. D. A. G. Mac-

Donald. .
* *

M. et Mme A. Komery en pro-

menade à Québec, ces jours der-

tain”.
«=.

M. et Mme Jos. Turmaine, Mlle
Germaine Labrie chez Mme Jos.
Ruel, dimanche.

°..
M. et Mme P.-E. Rioux, gérant

de ‘La Parole”, de Drummondville
à Mégantie, ces jours derniers, vi-
sitant M. Wilfrid Stébenne.

* »- -

M."Paul Charbonneau, de Notre-
Dame des Bois a été récemment
nommé officier de douanes à Lac
Mégantic. Il aura sa résidence
dans la maison de M. Arthur Com- . ainsi que M. et Mme Henri Bouf- tois.
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Mr. and Mrs. W. J. Kelly and
Miss Katherine Kelly have return-
ed froma trip to Montreal. Mr.
and Mrs. Kelly were the guests of
‘Miss Evelyn Kelly and Miss Ka-
~therine Kelly was the guest of Mr.
and Mrs. Frank Lindsay,
Frances Willis).
®

Miss Evelyn Kelly has returned
to Montreal, after spending the
week-end the guest of her parents,
Mr. and Mrs. W. J. Kelly.

. ..
Little Miss Katherine Ann Kelly.

of Ottawa, is spending sometime,
the guest of ber grand-parents, Mr.
and Mrs. W. J. Kelly.

. u ®
Messrs. W. J. Kelly and L. P.

Clicbe left Monday morning on a
business trip to Ottawa.

ee
. Mr. Colin Morrison has returned
from Drummondville.

= 8

Messrs, James Lemay and Si-
mon Poirier were in Scotstown re-

(nee

- # @
Miss Dora McDonald has return-

ed from Montreal, where she has
been the guest of her sister, Mrs.
Harold Gilbert and Mr. Gilbert.

J  
from Montreal spent Monday, May
25th, at Mr. Peppler’s camp on the
lake shore.
»

Mrs. Leon Crandall and Miss
Shirley Crandall spent a day in
Montreal recently.

EE
The Pansy Tea Room will open

on June Ist for the summer months.
We solicit the patronage of our
friends.

 . =
Mr. Ben. Watson, of Boston,

Mass., is spending sometime at the
home of Mrs. John Fletcher, Ditch-
field.

ss =

Mr. Angus Morrison was a recent
guest at the home of his mother,
Mrs. Roderick Morrison in Mars-
boro. ‘

= * +

Mr. P. A. Sherman, of Scots-
town, who is Census Commissioner

for this district, was in town Mon-
day, June 1st on business.

” «

Messrs. Simon Poirier, James
Lemay and Herbert Patton have
been appointed Census-enumerators
for this town and commenced their
work on June Ist.

* + Mr. Harry Peppler and party
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| COUVENTS ET COLLEGES
Reliure de volu e bibliothèques à de très

… bas prix, spé iure !
+ MENT PRIMAIRÉ, fabrication de livres blancs.

Impressions de toutes sortes.
Nous faisons le reglage de feuilles mobiles et
le reste pour n’importe qui dans la province.

reliure de L’ENSEIGNE-

‘ 31-33 rue Sault-au-Matelot

Mrs. Charles MacDearmid and

EIOBEROIRIKESID   
  

      Aux intéressés.

      
RICHARD

QUEBEC   
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L'ECHO DE FRONTENAC, LACMEGANTIC, LE 4 JUIN 1981

Mrs. D. A. Stewart, of Marsboro,
motored to Eustis, Me, recently.

Mr. F. J. Fleury, of Jackman,
Me, was in town reoently on busi-
ness.

Messrs. Archie Patton and Orion
Gordon, of Sherbrooke, spent the
week-end, the guest, of Mr. and
Mrs. John W. Dew,

Les routes.
(Suite de la Lière page )

nombre aura été porté à quarante-et-
un, et la longueur totale, à 42.71 mil-
les.
EMBELLISSEMENT DES ROUTES
Poursuivant sa campagne d'embel-

Ussement des routes provinciales, le
département a fait distribuer, depuis
le début du printemps, environ 15,000
arbres pour plantation le long des

 

| grandes routes de la province. Les
principales variétés distribuées sont
le peuplier, l’orme, le bouleau et l'é-

niers, visitant l'“Empress of Bri-| rable
2

Depuis qu'il a entrepris cette cam-
pagne d'embellissement, en 1922, le
département a fait planter lui-méme
ou distribué pour plantation, 246,533
arbres, répartis entre une quarantaine
d'essences, à savoir: le peuplier, l’or-
me, le bouleau, l’érable, le saule, le
pin, l'épinette, Je sapin, Je cormier, je
cyprès, l'acacia, le tremble, le cèdre,
le merisier et le pommier.
Tout en se poursuivant de façon

normale, ce mouvement d’embellisse-
meg par la plantation d'arbres se
t e quelque peu arrêté par le fait
qu'un grand nombre de routes sont
actuellement l'objet de travaux d’é-
largissement. Lorsque ces travaux se-
ront terminés, la plantation des ar-
bres sera accélérée et revétira son ca-
ractère définitif. .
Le département distribuera encore

durant la prochaine saison, gratuite-
ment, de la chaux aux propriétaires
d'habitations situées le long des gran-
des routes. Cette chaux doit cepen-
dant être employée pour le revête-
ment extérieur des fermes, bâtiments
et clôtures situés dans un rayon de
200 pieds de route. Depuis qu’il a
inauguré cette distribution gratuite de
chaux pour fins d’embellissement, le
département a fourni environ 4 mil-
lions de livres de chaux. Cette con-
tribution a eu pour résultat de ren-
dre beaucoup plus attrayants les a-
bords des routes et de donner à la
campagne canadienne un cachet de
propreté et de distinction qui lui as-
sure l'admiration unanime de tous les
touristes étrangers.
Comme par les années passées, le

département patronisera également,
durant la prochaine saison, des con-
cours d'embellissement des propriétés
situées en bordure des routes et ac-
cordera des prix aux concurrents les
plus méritants. La liste des localités
où seront tenus ces concours sera pu-
bliée un peu plus tard.
SUPPRESSION DE TRAVERSES
Le département vient de commen-

cer les travaux d'élimination de qua-
tre passages à niveau dangereux dans
le village de Chandler, dont deux sur
le boulevard Perron et deux sur le
chemin qui conduit 4 la gare du C.
N.R.

Cette élimination consiste en une
diversion du boulevard Perron sur une
longueur de 1,242 pieds et celle d'un
chemin local sur une longueur de 780
pieds. La suppression sera totale en
ce qui concerne le boulevard Perron,
et dans une proportion de 95% pour
le chemin local. L'ancien chemin res-
tera pour’ ies besoins de la circulation
locale. Le nouveau tracé du boule-
vard Perron au nord de la voie du C.
N. R., mesurera 66 pieds entre les clô-
tures et sera gravelé sur une largeur
de 20 pieds.
Cette élimination de quatre passa-

ges à niveau portera à 38 le nombre
de ceux qui ont été supprimés par le

4 département de la Voirie, au cours
& | des dernières années.
& l'exécution de son programme d'amé-
#3 lioration des grandes routes, le dépar-

tement a déjà éliminé 16 passages à
M niveau durant la saison de 1928 et 13
5 durant la saison de 1930. Dans la
ÿ plupart des cas, l'élimination a été to-
À tale en ce qui regarde la circulation
& |sur les grandes routes, les anciens
R chemins restant, en quelque cas, ou-
& verts à la circulation locale seule-
5 ment.

En effet, dans

Le département étudie présente-
5 ment la suppression de plusieurs au-
M tres passages à niveau dangereux sur

le parcours du boulevard Perron, ainsi
8 | qu’en d’autres endroits de la province.
5 La liste en sera donnée au fur et à
og mesure que des décisions auront été
gp Ss.

 

Les renseignements...

(Suite de la première page)

Le mot “ferme” comprend toute la
terre cultivée par un fermier, que ce
soit un acre ou un mille acres.

ETABLISSEMENTS QUE DOIT
COUVRIR LE RECENSEMENT

Tous les établissements. de com-
merce de détail doivent être cou-
verts par le recensement ainsi que
les établissements de commerce de
gros, y compris les suivants:
Compagnie d’encanteurs, courtier,

poste d’essence en gros, magasin en
gros, sans livraison, entrepôt de chal-
ne de magasins, acheteur urbain de
produits de la ferme, marchand à
commission, agence d’achats coopéra-
tifs, agence de ventes coopératives,

| association de commerce coopératif,
acheteur en campagne à salaire ou à
commission, commissionnaire, ligne
d’élévateur, élévateur (indépendant),
courtier en exportation, maison d'ex-
portation & commission, agent de ma-
nufacturier exportateur, marchand
exportateur, agent de vente exporta-
teur, bureau de ventes générales, im-
portateur, marchand importateur à
commission, agent, manufacturier im-

, agent vendeur \imports-|__.
teur, brocanteur, agent de manufac
turier, succursale de ventes de ma-
nufacturier, agent acheteur, agent
vendeur, maison d’outillages et gar-
nitures, distributeur en voiture, en-|
trepôt, marchañd de gros,
de gros et de détail.
Les établissements deservice qui

doivent être couverts comprennent
les suivants: .
1—Etablissements de service per-

sonnel tels que: boutiques de bar-
biers, salon de beauté, stalles de ci-
rage de chaussures. 2—Etablissements
de réparation, tels que: réparation
d'automobiles, boutiques de forgeron,
Téparation de bicyclettes et motocy- 1931
clettes, réparation de chaussures, de
meubles, de bijouterie et d’horlogerie,
de radio, de bourrellerie, d'appareils
électriques. 3—Les établissements de
Técréation ou d’éducation, tels que:
jeux de quilles, salle de pool ou de
billards, théâtres, bibliothèques cir-
culantes (commerciales). 4—Attres 

médecins, dentistes, chiropracte
chtrurgiens, artistes, avocats, ete. 3—
Service d'artisans, comme dans les
métiers de construction: charpentier,
maçon, ferblantier, plombier, etc. 3—
Services publics, tels que: éclairagé
électrique, , gaz, chemin de
fer, tramway, etc. Les magasins ex-
ploités par de telles utilité publiques
et vendant des marchandises comme:
appareils et outillages ‘électriques, au
détail, doivent être recensés. 4—Les
courtiers et agents d'immeubles, cour-
tiers en valeurs mobilières et banques
d'obligations.

I] sera envoyé à tous les manufac-
turiers un questionnaire spécial leur
demandant par quels canaux ils ven-
dent leurs marchandises.

mareer0
0g »

Solidité de...
(Suite de la première nage)

plus important est de $149,229,626 de
titres fédéraux et provinciaux contre
$13,107,484 à la fin de l'exercice fiscal.
Les titres des municipalités canadien-
nes, anglaises, étrangères et
publique se totalisent a, $58,858,208
contre $46,447,441. L'augmentation to-
tale de ces titres de premier rang au
cours des six mois a été de $30,000,000.
La diminution des affaires dans

tout le pays a eu sa répercussion aux
prêts courants qui se totalisent main-
tenant à $278,688,066 contre $290,872,-
423. Pendant ce temps-là les prêts à
vue et à court terme au Canada dé-
clinajent à $11,347,487 de $17,840,680
qu'ils étaient et les prêts à vue et à
court e.en dehors du Canada
tombalent à $34,040,768 contre $60,-
921,712 qu'ils étaient.
+ Par suite des conditions générales
qui ont existé, les dépôts ont aussi di-
minué et s'établissent A $665,750,000
contre $697,395,742 qu'ils étaient au 31,
octobre dernier.

COMPTE DES PROFITS ET PERTES

Au compte des profits et pertes ou
note une diminution sensible des re-
cettes si on établit une comparaison
avec la période correspondante de l'an
dernier. Ceci est prabablement dû au
fait qu’une plus forte proportion des
réserves de la Banque a été placée sur
des titres de premier rang et qu’on a
eu un taux d'intérêt moins élevé sur
les réserves étrangères. Les profits
pour les six mois ont été de $2,771,753
ou 3.69% du capital-action de la ré-
serve et de la balance des profits réu-
nis. Ce chiffre se compare à $3,543,-
017au cours des premiers six mois de
1930. Deux dividendes ont été payés
à mêmeces profits et après avoir fait
les appropriations nécessaires pour les
taxes et les immeubles on a pu ajou-
ter un bon montant au compte des
profits et pertes.
Les profits pour cette période de six

mois ont été répartis de la façon sui-
vante: dividende $2,160,000; provision
pour taxes fédérales $280,000; réserve
pour les immeubles de la banque $200,-
000 ce qui laisse un solde de $131,753
à ajouter à la somme de $947,047 re-
portée à la fin de l'exercice fiscal.
———_

Conseils de Saison
(Suite depremière page)

faire au moins 5 arrosages. Dès l’ap-
parition des premières “bêtes à pata-
tes” vous vous servez de la Bouillie
Bordelaise empoisonnée.
100—L'’Arséniate de Chaux est un

poison à meilleur marché et plus ef-
ficace que le Vert de Paris.
11o—Ayez votre matériel d'arrosa- 

| cite et de $1.00 pour le coke est pré-

£e sous la main.
120.—Plusieurs vieilles prairies don-

neront une faible récolte de foin à
cause de la sécheresse. Il serait peut-
être payant dans un pareil cas de
couper un acre ou deux de cette ré-
colte. Labourez le terrain. épandez-y
du fumier si vous en avez et semez
un mélange d'avoine de pois, d'avoine
et de lentilles.
130—Ne sarclez pas les fèves et le

céleri quand il y a rosée et que la
température est humide.

140.—Pour les vers qui mangent les
feuilles de choux, soupoudrez toutes
les semaines de la poudre d’hellébore
sur les feuilles humides de rosée.
Pour les vers gris qui coupent les

plants, épandez du son empoisonné
deux ou trois fois.
150—T1 est maintenant grand temps

de semer les betteraves fourragères
pour l'hiver prochain.
160.—Rappelez-vous lors de vos ar-

rosages qu’il est toujours préférable
d'arroser abondamment une fois par
semaine que faiblement une fois par
jour.

RAYMOND LANGLOIS,
Agronome du Cté Front. div. B.
—————————

Une augmentation...
(Suite de Is première page)

fromage, le lait en poudre, le maca-
roni, les fruits séchés, le savon. etc.
Le ‘charbon et le coke étrangers de-
vront payer des droits plus élevés
pour.entrer dans le pays. Un droit
de 40 cents la tonne pour l'anthra-

vu. Le premier ministre s’est aussi
préoccupé de la situation des culti-
vateurs de l’Ouest en leur promet-
tant une prime de cinq cents par
minot de blé pour payer une partie
des frais de transport. La contri-
bution du ‘Trésor fédéral au paie-
ment des pensions de vieillesse sera
portée de 50 à T5 pour cent, les pro-
vinces n’ayant plus à payer que 25
pour cent.

EN RESUME

Les principaux item du discours du
budget se rapportant au tarif et aux
taxes, serésument comme suit:
1—Impôt de 2 pour cent sur les di-
— 

CANADA
nm

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adressées au Ministre des Postes se-
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi,
vendredi, le 8 juillet 1931, pour le
transport des Malles de Sa Majesté,
sous les conditions d’un contrat pour
un terme de quatre années, 6 fois
par semaine sur la route rurale No
2 Wotton, à commencer le 1er octobre

, prochain.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du contrat projeté
peuvent être vus aux Bureaux de Pos-
te de Wotton, P. Q., et au bureau de
l’'Administrateur du District où l’on
pourra se procurer des formules de
soumission. 1

J. TAYLOR, |
Administrateur du District. |

   entreposage de fourrures, è ,
ot rie, serrure- Montréal le 18 mai, 1931.

rie, restaurant, memagerie, photogra- — =

e : ;
- —— - we

et d'utilité|.

BUREAU DE L'ADMINISTRATEUR ‘
DE DISTRICT,

étrangers.
2—Les paieront une

‘taxe de 10 pour cent au lieu de 8.
8.—Lrim sur le revenu sera de 1

pour cent par $1,000 de salaire jusqu'à

25 pour cent.
4—Exemption additionnelle de $500

pour les pères de famille, c'est-à-dire

u'à 43,006.
Deatfranchissement des lettres
est augmenté d’un sou.
ê— les chèques, quelle que soit

leur dénomination, devront-porter un
timbre de deux sous, et les mandats-

poste, un soi.
7—Une taxe spéciale d'accise d'un

pour cent.
8—Augmentation de la taxe des

ventes à 4 pour cent. ,
9~Droit de 4 sous la livre sur le

thé importé de l'Empire, et de 8 sous
pour le thé venant de l'étranger.

10—Hausse des droits sur les au-
tomobiles, suivant leur valeur.
11—Droit de quinze sous par livre

sur les magazineset périodiques é-
8.

12.—Les journaux tirant plus de
10,000 copies paleront à la poste un
sou et demi la livre au lieu d'un sou. -
=

» »'

Les funérailles...
. (Buite de a premiere page)

copal de Valleyfield, il reçut la pléni-
tude du sacerdoce des mains de 8, EK
Mgr Pietro di Maria le 23 mai sui-
vant. Trois ans plus tard, en 1926, il
était nommé archevéque de Québec.
En 1927 il recevait du Pape & Rome
1a pourpre cardinalice.
A son retour de Rome on lui pré-

senta une bourse qui renfermait une
petite fortune. Le nouveau cardinal
transmit aussitôt cette somme aux
oeuvres de charité de Québec.
L’ACCIDENT DE L'ÊTE DERNIER
L'été dernier, au cours d'une pro-

menade en auto avec un ami de son
diocèse, la voiture capota et le cardi-
nal fut blessé sérieusement. Depuis
sa santé avait toujours langui.
Son Eminence revenait enautomo-

bile avec le fils de son hôte, le com-
mandeur Ernest Côté, de Thetford
Mines, où le distingué primat venait
de présider au congrès eucharistique.
L'’auto arrivait à une certaine distan-
ce de Saint-Henri de Lévis, quand un
pneu éclata; l'auto capota et tomba
dans le fossé. Le cardinal, en plus
d’une fracture de la clavicule et de
l'épaule, s'infligea dans la chute. des
blessures si sérieuses qu’à son retour
à Québec on dut le transporter à
l'hôpital et lui administrer d'urgence
les derniers sacrements.
Après quelque temps d'hôpital, le

cardinal put aller à Fall River où il
passa une bonne partie de sa conva-
lescence.
Son état s'était cependant partiel-

lement améliorée lui permettant par-
fois d'assumer les devoirs de son état.
Il avait habité Fall River, aux Etats-
Unis pendant la période de sa eonva-
lescence. Mgr Rouleau devait prési-
der aux cérémonies de la Semaine
Sainte, mais il a da subir un traite-
ment à l'hôpital durant cette période.
Depuis, il est retourné de temps en
temps à l'hôpital.

Le cardinal Rouleau a fait sa der-
nière visite au pape en juin 1930.
Québec. — A une réumon spéciale

du chapître des chanoines du diocèse
de Québec, Mgr Eug. Laflamme a
été nommé administrateur du diocèse.
Une des dernières volontés de I'il-

lustre défunt veut qu'il n’y ait pas
d'oraison funèbre à ses funérailles.
Une imformation semi-officielle

nous. apprend que le service funébre
sera chanté par Son Eminence le dé-
légué apostolique assisté de S. G. Mgr
Georges Gauthier, de Montréal et
Mgr G. Courchesne, de Rimouski.

DES PREUVES
—Et vous, Frangois, est-ce que

vous croyez au diable?
—Je pense bien: j'ai marié sa

soeur! :

PETITES ANNONCES
Magnifique lot pour chalet sur les

bords du Lac Mégantic à 1% mille du
village, sur la route de la beurrerle;
30,408 pieds de superficie. Conditions
faciles, S'adresser & M. Antonio Bé-
dard, Lac Mégantic, Qué.

A VENDRE

Un Sedan Hudson en très bonne
condition. Excellente machine pour
taxi. Termes faciles. S'adresser à M.
Charles Huard, Mégéantic, Qué.

PENSION

Chambre et pension près du centre
de la ville, sur la rue Villeneuve. S’a-
dresser à Mlle M. B. Henrichon, rue

 

 

 

 

 

 

 

 

 

| Villeneuve, Mégantic, Qué.
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LAMBTON

Landi dernier em notre église a
été-chanté par M. l'abbé Alderville
Bureau le service anniversaire de
Mme Vital Bureau. Sont venus de
l'étranger à cette occasion: Mme
Jos. Dupuis, M. Hermas Dupuis,
de Victoriaville; Mme Léger Gen-
dron, lle Jeannette Gendron,
MM, Odilon, René et Chs-Eugène
Gendron, Mme Alyre Royer et sa
fille, Jeanne, de St-Samuel; Mme
Adrien Bureau, Mlle Jeanne Bu-
reau, Milles Reina et Elmire Bu-
reau, M. et Mme Cyrille Roy, de
Lac Mégantic; M. et Mme P. Ga-
gnon, de d’Israéli; M. Lucien Mc-
Kenzie, de Victoriaville.
—M.le professeur Francoeur, du

 

-Lac des Aulnaies est retourné dans
sa famille après avoir passé quel-
ques mois à Lambton.
—M. et Mme Philippe Massé,

Mlle Carmen Massé, de Sherbrooke
ches des parents à Lambton.
—M. Albani Gagnon I'héte de

Mlle Gertrude Drapeau, dimanche
dernier. -
—MM.,Philippe Broussean, Clo-

vis Pagé, de Courcelles chez M. J.
L. Blanchet, dimanche.
—M. et Mme J. H. Paradis, de

Lac Mégantic chez M. R. Baillar-
geon, dimaæche.
—M. et Mme Omer Audet et

leurs enfants, de Robertson chez M.
Ed. Lemieux, dimanche dernier.
—Mme Urbain Drapeau, Mlle

Gilberte Drapeau passent quelque
temps à La Sarre, chez Mme Ar-
thur Bureau.
—Mme Ludger Bureau est reve-

thur Bureau, à La Sarre, Abitibi.
—M. et Mme H. L. Deveau et

leurs enfants de Farnham chez
Mme Alphée Deveau, dimanche.

Dans nos Régions

nue d’un court séjour chez M. Ar-. 

 

  

—Mlle Juliette Lapointe, de! 4e, à ps , ;
. ; juin au milieu d’une assis-Farnbam, l'invitée de Mme et Mile |, nombre Elle lai

_ ; 1 laÉgretterson père ct sa mère,

M. JongViereyea fi“ son frère, Wilbrod; deBerlin, N. H.,
leurs enfants sont allés visiter des Roland et Hervé de Courcelles, une

parents à Warwick. veut, Bertle. . ils en
—Mme J. Tremblay, Miles Ju-{ 4, ympathies famille

liette Paradis et Adels Michaud,| “LM. Irenée Beaudoin Be

deLacanale ches Mme Bo- shop’s Crossing, Mlle Eva Roy et

—Mme Irenée Quirion, de St- M. A Boyd East AngusEnalent de

Samuel en visite chez sa socur, Mme Par manche> pa

psg ux, la der-| —M. Lucien Campeau du colld-

—M., et Mme: Welle Gagné, go St-Victer passe quelque temps

Mme Moïse Deveau en promenade

|

° eenpee,M.A "valet,

à Thetford Mines, dimanche der- Mile Gabrielle NeM. Gédéon

“Tu, et Mme Edgar Lemieux en Labbé,tous de Sherbrooke, en vi-
visite chez des Parents à St-Samuel steCL . Nap. Labbé . a

et Ste-Sébastien, dimanche dernier. périen
: —M. F. Pothier, agronome, par eeet son diplôme su T
ffaires à Lambton, derni t. :

* yy ot Mme RIEs —Mlle Marguerite-Maric Brous-

nome, en promenade à Montréal, 5688 est à l’hôpital du St-Sacre-
ment, où elle a subi avec succes unedernié t.erniéremen opération pour l'appendicite. Nos—M. Adrien L. Dubé, de Ste- ; -

Agathe des Monts ;à Lambton, la meilleure voeux de prompte guéri
semaine dernière, pour donner des| __M. et Mme Auguste Godbout

renseignements aux dames du cer-| et leurs enfants ont visité, diman-
cle des fermières. che et lundi derniers, leurs nom-
——MM. Marius et Rosaire Béru- breux parents et amis de la Beauce,

bé, de St-Martin en promenade] __

M Jon Rodrigue dimanche puretéLoue
dernier. I Be 0; a paroisse. '
"—M. et Mme Jos. Turmaine,|  —_Mmes J. Pépinet M. Bilodeau,

Mlle Germaine Labrie, de Mégan-| de Sherbrooke, Ls Bégin de St-E-

tie, M. et Mme Cléophas Duquet,| variste étaient en promenade ches
leur fils Adrien, de Courcelles, ont| M, A. Godbout, récemment.

visité Mme Jos. Ruel. “ —Mme N. Labbé à Vallée Jone-
—M. et Mme L. P. Jolicoeur et| tion, la semaine dernière.

leur bébé, de Beauceville, ontpassé; —Mlle Blandine Bélanger en
la journée de dimanche chez M. H.| promenade à Québec, dimanche et
L. Gagnon. lundi. 7
—Mile Andrée Gagnon passe une| —M. et Mme Placide Tardif ont

semaine & Beauceville chez sa soeur, {cu la douleur de perdre un jeune
Mme L. P. Jolicoeur. bébé. Nos sympathies.

 
PAS D'AUGMENTATION

DANS LE PRIX DU

THÉ

"SALABA"
MALGRE LE NOUVEL IMPOTETLATAXEDE

VENTES

AU PUBLIC:—Malgré la nouvelle taxe,le thé le plus populaire

au Canada ne coûterapas un sou de plus au consommateur. Ne

payez pas plus quele prix marquésur le paquet.

NOUS PAYONS L'IMPOT ET LA TAXE

‘AUX MARCHANDS EPICIERS DETAILLANTS:—Iln’y

aura ni Taxe ni Impôt ajoutés à nos factures. Nous les absorbe-

rons nous-mêmes afin.que vous puissiez continuerà servirle public

aux mêmes prix et conserver le mêmeprofit.

SALADA TEA COMPANY OF CANADA, LIMITED

 

Tenement, seven.rooms and bath-
room. Apply James Patton.

AVIS PUBLIC
Province de Québec,
Municipalité de la ville

de Mégantic.

Avis public est, par le Présent don-
né que le conseil municipal de la ville
de Mégantic, à ea session ajournée du
huitième jour du meis de mai 1931, 3
adopté le règlement suivant:

REGLEMENT No 78

Art. lo—Quel'article 2 du régle-

ment No 59 de cette ville soit amendé

en y retranchant les niots “un ou
deux permis de magasin.”

Art. 20-—Que le règlement de ce

conseil portant le No 65 soit abrogé

en entier.
. Art: 30~—Le présent t de-

vra être soumis à l'approbation des

électeurs municipaux de la ville de

Mégantic aux dates et lieu qui seront

fixés par avis publics à cette fin, et ce

deviendra en force et vigueur qu'après

avoir été approuvé par ls majorité en -

nombre des dis électeurs, qui auront

votés.

Avis public est aussi par le pré-
sent donné que, pour faire décréter
selon la loi, st ledit règlement sera
approuvé au désapprouvé par les élec-
teurs municipaux de la dite munici-
palité, il y aura votation au scrutin
secret à l'Hôtel-de-Ville, dans la ville
de Mégantic, province de Québec, le
dix-huitième jour du mois de juin
mil-neuf cent trente et un, de dix
heures de l’avant-midi à cing heures
de l'après-midi, et durant les mêmes
heures à la même place, le jour sui-
vant, ai requis.

Donné à la ville de Mégantic, ce

onsième jour du mois de mal 1831.

Signé) D. L. LIPPER,
¢ Gretfier. .

 

Vraie copie.
D. La Lippé, Greffies. ,

   Le Présent...
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hui, Adressez:

Casier Postal 1100

er at= tnt,ot i:

|abac a  

Clairvoyante, Cartomancienne
L’Avenir

qui possède plusieurs années d’études dans les sciences de ;

révélations vous surprendront, et seront pour vous un guide précieux.

Lit dans les cartes comme dans un livre. Envoyez 2Bcts en timbres ou bon de
Correspondance confidentielle.

| Mademoiselle Jeanne

Master Mason,

   

vous seront dévoilés par Mademoiselle JEANNE,
la cartomançie. Ses

     
   Pourquoi retarder. Ecrivez dès aujour-

      BEAUCE JONCTION, Qué.      
   
   

fumer

 

Tere
? rous NOS TOUPORS ONT UNE ECALE VALEUR

Nos de tabec Muster Magen. Tous   

 

 

 

  
 

 


